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Dans les deux éditions précédentes de notre Revue, la crise sanitaire et ses 
conséquences, lourdes pour le sport en général et pour notre mouvement en 
particulier, ont occupé le terrain.

Le début de l’automne 2020 laissait entrevoir une reprise des activités de nos 
clubs. Las ! Il a fallu déchanter devant la reprise brutale de la pandémie et les 
restrictions de déplacements qui s’en sont suivies. Du coup, les réunions des 
Clubs, comme celles des instances dirigeantes, quand elles pouvaient avoir 
lieu, sont demeurées virtuelles.

Le COVID et ses effets sont donc hélas encore présents au début 2021 et de nombreux articles de notre Revue 
1/2021 en sont le reflet.
La pandémie n’a toutefois pas entamé le dynamisme du Panathlon International. 
Continuant à travailler pour le futur de notre Mouvement, nous élaborons de nombreux projets.

Le Conseil International élu en octobre dernier s’est mis au travail rapidement. Deux projets très prometteurs ima-
ginés, l’un par notre Vice-présidente Orietta Maggi, l’autre par le Conseiller International Eugenio Guglielmino, ont 
déjà été approuvés avec enthousiasme. 

Le premier de ces projets vise la promotion et l’enseignement des principes du Fair-Play dans les écoles. Articulé en 
plusieurs phases, il implique l’engagement volontaire de membres de nos clubs  et vise à susciter l’intérêt des élèves 
en organisant leur participation active. 

Un test-pilote sera réalisé dans une zone italienne avant d’étendre à l’international la mise en œuvre du projet.
Le second projet approuvé s’adresse aussi aux clubs. Il s’inscrit dans les objectifs de promotion du sport pour tous, 
fondamentaux pour le Panathlon International. Les Clubs seront invités à réaliser des actions en faveur des person-
nes en situation de handicap. Les meilleurs projets seront primés.
Vous pourrez lire les grandes lignes de ces deux projets dans le présent numéro de la Revue.
D’autres projets, tous orientés vers l’expansion de notre Mouvement et sa présence dans le concert international du 
sport, sont en cours d’élaboration.

Faisant front contre la crise, l’agenda Olympique est aussi empreint d’optimisme. Après avoir été contraints de re-
porter les Jeux Olympiques d’un an, le CIO et le Comité d’organisation des Jeux au Japon ont joint leurs efforts afin 
d’assurer que ces Jeux puissent se dérouler en été 2021 dans les meilleures conditions possibles. 
Le 10 mars 2021, lors de sa 137ème session, le CIO a élu son Président.

Thomas Bach, seul candidat, a été brillamment élu pour un second et dernier mandat de 4 ans. 

Le Panathlon International, membre du Mouvement Olympique, se réjouit de cette élection. Les liens noués avec le 
Président Bach font augurer la poursuite de notre fructueuse collaboration avec le CIO. Nous continuerons à fournir 
sans relâche notre contribution à la réalisation des idéaux Olympiques. 

Enfin, nous sommes heureux d’annoncer que nos amis du Panathlon Club de Venise, Ville où le Panathlon est né, 
préparent la célébration d’un anniversaire du Panathlon International, et quel anniversaire ! Les 12 et 13 juin, notre 
Mouvement fêtera ses 70 ans. 

De plus amples informations sur cet évènement vous seront communiquées bientôt.

En attendant, je souhaite à tous une bonne lecture de notre Revue

Pierre Zappelli
Président International

“70 ans de Panathlon
Plus fort que la Covid  
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UN ANNIVERSAIRE RICHE DE SIGNIFICATIONS

NOS 70 PREMIÈRES ANNÉES
Le Panathlon International a été fondé à Venise 
le 12 juin 1951 sous le nom de “Disnar Sport” et 
ce n’est qu’en 1955 qu’il a pris le nom à la saveur 
olympique

Le Panathlon International a été fondé à Venise le 12 
juin 1951 sous le nom de “Disnar Sport” et ce n’est qu’en 
1955 qu’il a pris le nom à la saveur olympique.
Dans un article récent, je définissait, avec des raisons, 
2021 « l’année de l’espoir et des bonnes expériences 
acquises ».
Mais pour le Panathlon International, 2021 représente 
également le jalon important de son soixante-dixième 
anniversaire.
En fait, il est né à Venise le 12 juin 1951 sur une idée 
géniale de Mario Viali, qui en fut aussi son premier prés-
ident, partagée par un comité de 24 illustres fondateurs, 
représentants de différents sports.

L’acte de constitution a pris le nom typiquement 
vénitien de « Disnar Sport », une sorte de « Rotary des 
sportifs », voulant ainsi souligner l’importance de la 
convivialité dans les relations humaines et sportives.
Et la devise qui le distingue encore est « Ludis iungit », 
certifiant ainsi que le Panathlon entend unir toutes les 
personnes intéressées par le sport.

Cette dénomination sera cependant abandonnée en 
1955 sur proposition d’un autre membre fondateur, 
Domenico Chiesa, qui, à travers le titre étymologiquem-
ent grec « Panathlon », entendait à juste titre marquer la 
différence avec le Club service initial au nom de l’idéol-
ogie olympique, sous l’enseigne de toutes les disciplines 
sportives.
Du fait, les héritiers, pour honorer sa mémoire, ont alors 
créé en 1996 la « Fondation Panathlon International 
Domenico Chiesa », qui vise à décerner des prix et des 
récompenses aux auteurs d’œuvres d’art visuel particu-
lièrement précieuses inspirées du sport.
Revenant au panorama historique synthétique, d’autres 
« Clubs Panathlon » (par exemple celui de Padoue en 
1956, toujours inspiré par les vraies valeurs et idéaux 
inhérents au sport, sont nés progressivement au fil 
des années dans de nombreuses villes italiennes et à 
l’étranger.
L’heureuse intuition de Chiesa sur le changement de 
nom a ensuite été officiellement scellée en 1982 par le 
CIO (plus tard également par le CONI) qui a reconnu le 
Panathlon comme un mouvement international mérit-

oire pour la promotion et la diffusion de la culture et de 
l’éthique sportives.
Et ceci est la meilleure définition du Panathlon car il 
reflète, avec le plus grand imprimatur sportif au monde, 
l’ADN qui le caractérise, accompagné d’une très haute 
visibilité et d’une grande ouverture sur l’extérieur.

Il est important de rappeler une fois de plus que le 
Panathlon réalise sa « mission », qui lui est confiée par 
le CIO, à travers des conventions et des événements 
publics, des rencontres thématiques (avec ou sans réun-
ions), des recherches scientifiques et des publications 
sportives, des bourses pour des jeunes excellents dans 
le sport et dans la vie, le Prix du Fair-Play, des activités 
pour les sportifs en situation de handicap, des projets 
ciblés, des liens avec d’autres institutions publiques et 
privées, .....

À ce stade, je m’arrêterais car c’est aujourd’hui, et pas 
demain, que l’avenir commence, comme dirait le pape 
Saint Jean-Paul II. Un futur proche, avec la célébration 
officielle du soixante-dixième anniversaire de sa fon-
dation, en juin prochain qui, je l’espère, se déroulera 
en présence, d’une manière appropriée à l’importance 
de l’Événement sous le profil éthique-culturel, social et 
médiatique, au-delà de la pandémie dévastatrice.

Un avenir qui se projette au-delà du mois de juin, 
compte tenu également du changement générationnel 
nécessaire et urgent qui permet le recrutement de nou-
veaux panathlètes. À ce sujet, je me souviens qu’il y a 
quelques mois j’ai lancé la proposition d’un « Concours 
d’idées », ouvert aux panathlètes et à ceux qui parta-
gent nos idéaux, afin d’incorporer des idées proactives 
de réflexion, utiles pour le développement de notre 
Mouvement.
En conclusion, en attendant de lever nos verres pour le 
soixante-dixième anniversaire, je me souviens des pro-
pos aussi évidents que piquants de l’écrivain brésilien 
Paulo Coelho, selon qui, ne pouvant pas remonter dans 
l’histoire, qui reste en tout cas un maître de vie, il suffit 
de se soucier de la meilleure façon de continuer. Unis 
par le sport, bien sûr.

par Renato Zanovello
Président émérite du Club de Padoue



Le Conseil International du 19 février a examiné avec 
beaucoup d’attention et de conscience la situation surve-
nue au sein de chaque club et à tous les niveaux institu-
tionnels et opérationnels du Panathlon International. Les 
inconvénients, les difficultés d’organisation et un senti-
ment inévitable de perte dû à un mode de vie différent 
sont communs à tous : du club le plus éloigné à la prési-
dence et au Conseil international.

Depuis des mois, le secrétariat recueille des problèmes et 
des propositions de toutes les directions. Le Comité prési-
dentiel et le Conseil international ont suivi toutes les voies 
possibles pour esquisser un cadre commun et arriver à des 
propositions en mesure de produire des solutions utiles et 
applicables à toutes les latitudes de notre mouvement.
Parmi les différentes questions, la plus débattue, comme 
toujours, est celle des cotisations. Il y a eu des propositions 
de divers milieux pour réduire les portions des cotisations 
que les clubs paient aux régions, aux districts et au niveau 
central. La raison de cette demande tient à l’impossibilité 
d’observer la fréquence mensuelle des réunions et d’orga-
niser des événements dans lesquels verser une partie des 
dotations financières des clubs. Une deuxième raison tient 
aux difficultés personnelles qui ont également affecté les 
panathlètes avec la réduction des activités profession-
nelles, voire la perte de leur emploi, avec des coûts de vie 
plus élevés résultant de fournitures massives et difficiles à 
trouver.

La proposition de revoir le cadre des cotisations dans l’uni-
vers panathlétique, établie il y a de nombreuses années 
avec le critère de proportionnalité sur la base du produit 
national brut dans les différents pays, a également été 
relancée.
Outre le sentiment que de nombreux présidents et 
membres de club confondent souvent le montant des 
cotisations payées par le membre au club avec les sous-co-
tisations payées par les clubs aux niveaux institutionnels 
ci-dessus, il convient de noter que si ces fractions sont 
déterminées par un vote de l’assemblée générale, les co-
tisations du club peuvent être librement déterminées par 
les membres respectifs avec un vote.
En effet, ces derniers mois, nous avons été témoins de 
nombreux cas de réduction des cotisations au club, 
compte tenu de la rareté de l’activité possible et des éco-
nomies involontaires résultant du blocage des réunions 
en presence. Il y a des dépenses inédites, comme celles 
liées à l’organisation de réunions en ligne, mais elles sont 
beaucoup moins élevées. Bref, tous les clubs, ainsi que le 
niveau international, ont réalisé des économies dont ils se 
seraient volontiers privés.
Ces ressources peuvent représenter le réservoir utile pour 
alléger le fardeau financier des membres et des clubs, 
sans recourir à des opérations acrobatiques pour revoir le 

système de cotisations au niveau international.
De plus, il ne faut pas oublier le vote qui a été fait sur ce 
sujet par l’Assemblée générale d’Osimo il y a quelques 
mois à peine. Selon le Statut, pour revenir à mettre la main 
sur une éventuelle réforme, il faut attendre la prochaine 
Assemblée à mi-mandat, après avoir respecté les procé-
dures prévues dans le Statut pour faire des propositions 
autres que celles en force.
Entre temps, le Conseil international a lancé un plan de 
rembours des ressources économisées capables de faire 
rentrer par la fenêtre ce qui est sorti par la porte. 
Tous les présidents de club, de zone et de district ont reçu 
une lettre du président international Zappelli qui dit, entre 
autres :
« Nous avons pensé à quel point il peut être plus productif 
d ‘ « investir » dans les activités des Clubs, en soutenant les 
diverses initiatives et en contribuant de manière subs-
tantielle et tangible aux projets et à l’expansion que les 
Clubs seront en mesure de mettre en œuvre, plutôt que 
de sous-traiter l’activité. En conséquence, deux systèmes 
d’intervention ont été développés qui conduiront à des 
économies immédiates sur les cotisations et l’affectation 
des contributions aux Clubs. À travers ces initiatives :

1. Exempter tous les nouveaux membres du paiement 
de la cotisation au PI pour l’ensemble de 2021 et pour le 
premier semestre de 2022.

2. Faire des contributions, à la fois monétaires et par la 
fourniture de matériel promotionnel, à tous les clubs qui 
en font la demande.
Ce projet est très flexible et sera réalisable tout au long de 
l’année. Ces deux interventions en viendront à avoir un 
coût pour le Panathlon Interantional, de l’ordre de 55 000 
euros, montant provenant d’économies budgétaires qui 
pourraient être mises en œuvre suite à la diminution des 
dépenses soutenues.
À côté de ces deux initiatives, d’autres seront étudiées qui 
pourraient aller de la reconnaissance aux membres à an-
cienneté panathlétique, à des contributions particulières 
pour les Districts en difficulté. De plus, ce qui a été écono-
misé dans cette difficile 2020 sera investi par le PI dans des 
projets et initiatives internationaux : des projets pour le 
Handicap et le Fair-Play ont déjà été approuvés et certai-
nement de nouvelles initiatives seront entreprises pour 
accroître la diffusion des idéaux auxquels nous croyons. 
Le Secrétariat général vous communiquera les détails des 
projets dans les plus brefs délais. Nous pensons que ces 
interventions vous aideront à gérer les activités de votre 
Club. »

Une réponse concrète, innovante et aussi courageuse pour 
faire face à l’urgence, dans l’espoir que tout puisse revenir 
à la normale au plus vite.

Cotisations, projets et rembours
Par Giacomo Santini

                                                                           Ancien président international
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Les comportements inspirés de la chevalerie sportive, du 
respect de l’adversaire, de la loyauté, de l’équité, du refus 
du dopage et des activités frauduleuses dans les compé-
titions sportives, doivent mûrir dans la conscience des 
jeunes au rythme de la croissance culturelle et de l’éduca-
tion civique aux différents niveaux d’enseignement.

Introduction 

L’expression « fair-play » est composée de deux mots d’ori-
gine anglaise : fair = beau, agréable, pur ; play = faire de 
l’activité physique, faire de la musique.
Au fil du temps, l’expression est devenue courante dans le 
sport moderne pour définir des comportements inspirés 
par la loyauté, la chevalerie et le respect.

Dans les universités anglaise du XIXe siècle, la pratique 
sportive inspirée du « fair-play » est devenue un outil 
pédagogique. Le baron De Coubertin, à l’origine des nou-
veaux Jeux Olympiques, s’est inspiré des valeurs du fair-
play avec l’intention de le diffuser. La Charte olympique 
vise à améliorer la qualité de vie à travers la formation de 
la personne et la promotion de la compréhension et de la 
solidarité entre les peuples.

Le Panathlon International est l’une des associations - avec 
l’Académie olympique et l’Unesco - qui collaborent le plus 
avec le CIO, témoignant de l’importance éducative du 
sport, inspiré par l’éthique et le fair-play.

L’école

L’école est un établissement d’enseignement et, à ce titre, 
a pour mission de guider les élèves non seulement vers le 
désir de savoir mais aussi vers la formation de leur per-
sonnalité et de leur conscience en tant que citoyens. Pour 
cette raison, les établissements d’enseignement de cer-
tains États ont publié des directives pour l’enseignement 
de l’éducation civique à partir des écoles maternelles.
Les lignes directrices divisent cet enseignement en trois 
macro-domaines :

La Constitution, le développement durable, la citoyenneté 
numérique. Le premier domaine, celui de la Constitution, 
inclut naturellement aussi la légalité et le respect des 
règles, et c’est ici que peut se placer l’argument du Fair-
Play, qui peut se décliner en plusieurs points : 

• Respect des règles 
• Respect de l’adversaire 
• Respect des camarades de classe 
• Respect de l’environnement, etc

L’école joue son rôle aux côtés et en accord avec les fa-
milles, qui doivent en tout cas rester le point de référence 

pour les jeunes : ce lien est d’une importance fonda-
mentale surtout pour que les messages envoyés soient 
uniques et non opposés.
Le but de l’école et de la famille est le même : éduquer les 
jeunes à une citoyenneté consciente.

À qui s’adresse le projet

 Le projet s’adresse à tous les élèves des écoles de tous 
niveaux, à commencer par la maternelle. Mais aussi à leurs 
parents.
 « Si une société veut protéger ses enfants, elle doit com-
mencer à s’occuper des parents » (John Bowley) : cette 
phrase nous amène à penser qu’il convient également 
de prévoir une phase destinée aux parents. On pense, en 
fait, que le fair-play doit être enseigné sans limite d’âge, 
et que chaque enfant et adolescent(e) peut l’intérioriser 
d’une manière différente et appropriée à son âge. Il est 
également considéré comme important que les compé-
tences acquises à l’école soient consolidées dans tous les 
domaines de la vie.
De ce point de vue, ce sujet s’inscrit bien dans le projet 
d’éducation civique et peut être traité de différentes 
manières au fil des ans. Il peut également être révisé et 
proposé à nouveau d’année en année, donnant ainsi la 
certitude que le Fair-Play est un fil qui caractérise toute 
notre existence et qui concerne plusieurs domaines de 
notre vie.

PHASES DU PROJET

Phase 1 Identifier un membre référent dans les clubs du 
Panathlon International pouvant interagir avec l’école :

a. Professeur d’EPS, ou autre matière, qui peut directement 
traiter le projet au sein de l’école

b. Membre qui peut communiquer avec le personnel en-
seignant de l’école pour faire un discours d’introduction

c. Là où il y a un Panathlon Club Junior, il est possible d’uti-
liser ces membres.

Phase 2 L’école organise une ou plusieurs journées (en 
fonction du nombre de classes dans l’école) au cours des-
quelles plusieurs classes se réunissent dans le gymnase (si 
la réglementation covid le permet) ou sur une plateforme 
en ligne à l’usage de l’école. 
Lors de ces rencontres, le membre référent présente le 
« Fair-Play » à l’aide des diapositives créées et mises à 
disposition par le Panathlon International ou de matériel 
autoproduit. 
Facultatif : une réunion supplémentaire peut être prévue 
au cours de laquelle chaque classe réalise une activité en 
cercle (discussion en cercle, partage) : les élèves sont invi-

FAIR-PLAY ET ÉCOLE : UN NOUVEAU DÉPART

Par Orietta Maggi
Vice-présidente du C.I.
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tés à collecter des informations et à se forger leur propre 
opinion sur le sujet à partager avec le reste de la classe. 
Cette activité doit être réalisée en présence, éventuelle-
ment en plaçant les chaises en cercle et en maintenant des 
distances de sécurité. Cette activité est facultative, mais 
certainement mais elle contribue sûrement à amener les 
enfants à s’approprier de cet argument. 

Phase 3 Les enfants mènent une activité d’apprentis-
sage coopératif (travail de groupe) et créent du matériel 
multimédia : ils devront créer une campagne en faveur du 
Fair-Play à travers des vidéos, des flyers, des chroniques 
et d’autres canaux qu’ils jugent utiles. Dans cette phase, 
l’enseignant peut orienter les élèves, les laissant libres de 
choisir les outils qu’ils jugent les plus appropriés.

ÉCOLE MATERNELLE : dessins, affiches, contes, théâtre.

ÉCOLE PRIMAIRE : réalisation de dessins, photographies, 
petites vidéos, chansons. 

COLLÈGE : vidéos, flyers publicitaires, présentations 
power point.

LYCÉE : vidéos plus structurées, publicités, affiches, si elle 
n’existe pas déjà, création d’une chaîne you tube de l’école 
(accès limité) et présentation de vidéos sur la chaîne. Ce 
ne sont que quelques suggestions, mais à ce stade, vous 

pouvez donner amplement d’espace à l’imagination.
Phase 4 (pour l’enseignant cela peut devenir l’outil d’éva-
luation) la Journée du Fair-Play : chaque groupe expose sa 
campagne en faveur du Fair-Play. 
Si les règles de sécurité le permettent, il pourrait être inté-
ressant de créer plusieurs emplacements dans le gymnase 
ou dans un quartier de la ville / village mis à disposition 
par la municipalité, où chaque groupe met en place un 
stand avec des flyers, des affiches et reproduction de 
vidéo. 
L’organisation de la dernière journée pourrait également 
inclure la présence du président du Panathlon Club ou 
d’autres personnalités de référence (associations sportives, 
entraîneurs, maire et conseillers ...)

PHASE EXTRA-SCOLAIRE : S’ADRESSER AUX FAMILLES 
Pendant le cours destiné aux étudiants, des séminaires 
peuvent être organisés pour les parents sur différents 
sujets 
• Fair-Play
• Intimidation et cyberharcèlement
• Droits de l’enfant dans le sport.

Ces séminaires peuvent être en face à face ou en ligne. Il 
est conseillé de traiter des problèmes tels que l’intimida-
tion et la cyberharcèlement avec le soutien d’un psycho-
logue ou d’un autre personnel formé sur le sujet.



PROJET APPROUVÉ PAR LE CONSEIL INTERNATIONAL

PANATHLON INTERNATIONAL8

Le besoin d’interventions garantissant une assistance 
aux personnes en situation de handicap est ressenti de 
manière particulièrement dramatique par les catégories 
les plus faibles de la population et il apparaît en particulier 
que les familles portent un lourd fardeau pour les soins de 
leurs proches.

Même là où l’État intervient, malgré d’énormes investis-
sements, les mesures ne parviennent pas à atteindre et à 
maintenir les niveaux d’efficacité et de durabilité attendus.

Ces considérations s’avèrent particulièrement importantes 
par rapport au thème « après nous », un sujet complexe, 
qui implique des aspects très délicats non seulement émo-
tionnels, mais aussi juridiques et économiques.

Le Panathlon International a décidé de s’approprier cette 
criticité en s’engageant à accompagner cette partie des 
utilisateurs afin de renverser le paradigme selon lequel le 
social est quelque chose qui vient après le développement 
et de démontrer, au contraire, que le tiers secteur, le vo-
lontariat, les familles et les institutions, peuvent ensemble 
proposer une manière innovante de faire du bien-être, 

déclenchant des processus d’auto-développement.

Pour ce qui précède, le Panathlon International entend 
porter une attention particulière à l’accompagnement des 
personnes en situation de handicap, tant sportives que 
non sportives, et souhaite récompenser les clubs qui dé-
velopperont des projets en leur faveur au cours de l’année 
2021.

Les études concernant la participation à des activités spor-
tives des personnes en situation de handicap ont montré 
qu’au fil des ans, cela favorise des prestations de diverses 
natures chez les praticiens, qui contribuent à stimuler 
le développement mental, social, esthétique, moral et 
moteur.

L’éducation par le sport est parfois interprétée exclusi-
vement comme un moment de rééducation alors qu’en 
revanche, dans la plupart des cas, elle devient une force 
motrice forte, orientée vers la récupération de la personne, 
non seulement vers une meilleure fonction motrice, mais 
aussi vers l’acceptation de sa condition de vie.
En effet, l’activité motrice / sportive favorise la récupéra-

CLUB + SENSIBLE AU SPORT POUR TOUS
Par Eugenio Guglielmino                                                                                        

Conseiller international                                                                                         
Et Roberta Cascio                                                                                       

Club de Palerme
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tion de la personne frappée par le handicap, ou née en 
situation de handicap, dans ses aspects émotionnels et 
relationnels et en relation avec le contexte social environ-
nant.

Le sport en général continue d’être une raison de grand 
intérêt, à travers laquelle la personne en situation de han-
dicap externe a la possibilité d’exprimer son autonomie, 
d’organiser son temps libre, de s’intégrer dans le contexte 
socioculturel.

Mais il est tout aussi important de donner aux personnes 
en situation de handicap  la possibilité d’accéder aux 
études et à la vie culturelle en général, en leur offrant la 
possibilité de découvrir le monde qui existe en dehors de 
la maison.

Le Panathlon International entend donc créer le prix 
Club + sensible au sport pour tous, avec lequel inciter les 
Clubs à s’ouvrir de plus en plus vers le territoire et vers 
les groupes les plus faibles, qui ont du mal à accéder à la 
« société civile » ; beaucoup, en fait, considèrent encore 
aujourd’hui le handicap comme quelque chose dont il faut 
avoir honte et ont encore du mal à accepter les soi-disant 
« HANDICAPÉS » par manque de sens civique, mais encore 
plus par ignorance, car tout ce qui n’est pas connu est 
effrayant. On pense souvent à tort que le handicap est 
synonyme d ‘« improductivité » et cela est dû à la difficulté 
d’entrer dans une société trop occupée pour poursuivre 
ses propres fins économiques, ce qui exclut tous ceux qui 
paraissent « différents ».

Le Panathlon International prendra en considération les 
projets qui traitent des problèmes suivants :

• les critiques relatives à la mobilité des personnes en 
situation de handicap ;
• suppression des barrières architecturales ;
• achat de jeux adaptés aux villas et parcs ;
• achat d’équipements sportifs ;
• paiement des cours de sport ;
• paiement des études (livres, taxes, etc.) ;
• organisation de voyages, de parcs d’attractions ou de 
théâtres, cinémas, musées, etc.

Les critères d’évaluation du projet seront :

• groupes économiquement plus faibles ;
• type de handicap des personnes impliquées ;
• nombre de parties impliquées ;
• présence éventuelle d’aides économiques publiques ;
• impact sur le territoire ;
• lieu de réalisation du projet (banlieue, écoles à risque, 
etc.) ;
• durée du projet ;
• continuité du projet ;
• ce qu’il laisse au territoire.

Le projet prévoit l’attribution d’un prix en espèces à trois 
Clubs qui, selon un classement défini par une commission 
présidée par le Président International, auront le mieux 
défini les objectifs du projet.



APRÈS LA RÉUNION DU COMITÉ À OSIMO

Conformément à la pratique établie, une réunion du Comi-
té des présidents des Districts nationaux se tient toujours 
à l’occasion des assemblées internationales.
À Osimo, les travaux ont été réalisés sous forme réduite en 
raison des restrictions dûes à la COVID qui à l’époque avait 
accentué sa menace, après la légère atténuation suivie 
d’un printemps très difficle.

Peu de présidents étaient physiquement présents à la 
réunion (Italie, France, Suisse), d’autres étaient connectés 
par visioconférence mais le travail a été mené avec suffi-
samment d’efficacité et de satisfaction.

Le Président du Panathlon International Pierre Zappelli 
a souhaité la bienvenue aux Présidents de District et a 
remercié les participants à cette réunion conjointe (physi-
que et vidéo) pour leur disponibilité et leur engagement 
envers le Panathlon International dans leur région.

La présence physique limitée des présidents de District 
est unique en son genre. L’accessibilité de la technologie 
Internet est donc une aubaine, mais en même temps elle 
n’est pas toujours évidente et ne remplace pas l’interaction 
humaine en face à face. Parfois, la technologie nous 
déçoit.
Chaque président de District fournit des commentaires 

explicatifs sur le rapport qu’il a rédigé et partagé.
Il est clair que la pandémie mondiale causée par la ma-
ladie COVID-19 a un impact majeur sur le bon fonction-
nement des Clubs. Malgré cette situation inhabituelle et 
exceptionnelle, de nombreux clubs sont restés actifs et 
dans certains cas, ils ont fourni une assistance aux établiss-
ements de santé dans leurs pays ou leur région.
Les rapports montrent que la plupart des Clubs sont aux 
prises avec un effectif vieillissant. Les présidents de District 
conseillent au P.I. de développer des initiatives pour les 
jeunes afin de motiver la prochaine génération à rejoindre 
le Panathlon International.

Le Panathlon International est souvent reconnu dans 
de nombreux pays comme un ambassadeur des valeurs 
olympiques et du respect. Cependant, ce n’est pas encore 
le cas dans tous les pays où le Panathlon International est 
représenté.

Les Présidents de District demandent au Panathlon Inter-
national mondial de contribuer activement aux discus-
sions dans les pays où cette reconnaissance est encore en 
discussion.

Les accords entre les Comités Nationaux Olympiques et les 
Districts ont également été discutés.

Les présidents de District 
font appel aux jeunes
Inquiétude concernant le vieillissement des membres et la rareté des changements générationnels

Le Conseil international a confirmé sa confiance en Elaine Cook, ancienne présidente de 
la Commission de la Science, de l’Éducation et de la Culture au cours des quatre dernières 
années, renouvelant son mandat pour les quatre prochaines. Cette confirmation représ-
ente également une profonde appréciation pour le travail accompli, avec les membres de 
la commission, pour la croissance et la protection des lignes fondatrices du mouvement 
panathlétique.

Elaine Cook, résidente du Canada et membre du Club of Brussels EU, travaille avec l’Université de Toronto en tant que 
coach, éducatrice, facilitatrice et leader. Avec plus de vingt ans d’expérience dans des environnements à haut risque où 
l’apprentissage, la performance, la croissance, le leadership et le bien-être personnel sont des éléments essentiels du 
succès stratégique, Elaine possède une vaste expérience transférable au monde du sport.
 
L’équipe qui travaillera avec elle au sein de la Commission au cours des quatre prochaines années est composée comme 
suit : Anne Tiivas Pierremarco Zen Ruffinen, Antonio Bramante, Eugenio Guglielmino, Thierry Zintz.

À la Présidente et à toute la Commission, chaleureuses félicitations et meilleurs vœux pour votre travail !

Elaine Cook confirmée comme Présidente
de la Commission de la Science, de l’Éducation et 
de la Culture (CSEC)
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Le Panathlon International continue d’être un interlocuteur important dans le dialogue européen sur le sport. Sa partici-
pation aux réunions APES / EPAS lui permet d’interagir sur un pied d’égalité avec les instances européennes qui relèvent 
du Conseil de l’Europe et avec les représentants des ministères du sport et de la jeunesse des 47 pays membres. 

Par conséquent, les États membres de l’Union européenne participent à ces comparaisons, mais également des pays 
tiers, y compris des pays de la région des Balkans, du Caucase, de la Turquie, de la Suisse, de la Russie, avec la présence, 
en tant qu’observateurs, de délégués d’États d’Asie, d’Afrique et des Amériques.

L’objectif de l’APES / EPAS (Accord partiel élargi sur le sport) est de créer une conscience partagée des valeurs du sport 
polyvalent. Tout d’abord en tant que droits communs à tous les êtres humains, donc avec une attention particulière aux 
zones défavorisées et moins développées, puis avec une attention aux groupes les plus faibles tels que les enfants et les 
personnes en situation de handicap. Enfin, certaines questions concernent la défense des droits matériels des athlètes 
tels que le traitement économique et leur rôle dans la société, une fois la pratique sportive terminée.

Après la session inaugurale de la 16e Conférence des ministres responsables du sport du Conseil de l’Europe et la ses-
sion d’introduction consacrée à la révision de la Charte européenne du sport (5 novembre 2020), la troisième session en 
ligne de cette conférence a eu lieu en décembre (« Droits de l’homme dans le sport »).

La session n’était ouverte qu’aux délégations invitées et aux observateurs, la secrétaire générale Simona Callo ayant 
participé pour le Panathlon International.

Cette séance d’introduction était animée par André-Noël Chaker et comprenait des aperçus sur des questions de droits 
humains telles que le droit à un procès équitable, 
la protection des enfants et les droits économiq-
ues et sociaux des athlètes.

Parmi les intervenants :

-Tiina Kivisaari, directrice des sports du ministère 
de l’Éducation et de la Culture de Finlande.
-Marko Bošnjak, juge à la Cour européenne des 
droits de l’homme.
-Claudia Bokel, présidente de la Fédération 
allemande d’escrime, ancienne présidente de la 
commission des athlètes du CIO.
-Pierre Cornu, président du conseil de fondation 
du Centre international d’études sportives (CIES).

La session a été ouverte par Lefteris Avgenakis, 
Vice-Ministre de la Culture et des Sports de 
Grèce.

N’oubliez pas que le sport
est parmi les droits de l’homme
L’organe du Conseil de l’Europe s’est occupé de la protection des enfants et 
des droits sociaux et économiques des athlètes
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En séance plénière de son Assemblée générale, l’Organi-
sation des Nations Unies (ONU) a adopté – par consen-
sus – une résolution réaffirmant le rôle du sport comme 
catalyseur de la paix et du développement durable pour 
tous à l’échelle planétaire, et pour renforcer la résilience 
mondiale dans la lutte contre la COVID-19.

Point important à relever, la résolution reconnaît les 
répercussions significatives de la pandémie de COVID-19 
sur tous les aspects du sport, et encourage “les États 
membres à inclure le sport et l’activité physique dans les 
plans de relance post-COVID-19 et les stratégies natio-
nales de développement durable, compte tenu de la 
contribution du sport à la santé, à promouvoir un sport 
sûr en tant que facteur de santé et de bien-être des per-
sonnes et des communautés”.

Le texte souligne également “qu’il importe d’adopter 
des approches globales de la santé et du bien-être par 
l’activité physique régulière, y compris le sport et les 
loisirs, afin de prévenir et de maîtriser les maladies non 
transmissibles et de promouvoir des modes de vie sains, 
notamment par l’éducation physique”.

Parallèlement, la résolution prend acte du contenu de la 

Charte olympique et du principe de non-discrimination, 
et “appuie l’indépendance et l’autonomie du sport ainsi 
que la mission du Comité International Olympique, qui 
est de conduire le Mouvement olympique, ainsi que 
celle du Comité International Paralympique, qui est de 
conduire le Mouvement paralympique.”

Le texte affirme en outre que “les Mouvements olym-
pique et paralympique apportent une contribution 
inestimable en faisant du sport un moyen unique de 
promouvoir la paix et le développement, en particulier 
grâce à l’idéal de la Trêve olympique, reconnaissant les 
possibilités offertes par les Jeux Olympiques et Paralym-
piques passés, y compris ceux organisés à PyeongChang 
(République de Corée) en 2018, ainsi que les Jeux 
Olympiques de la Jeunesse tenus à Lausanne (Suisse) en 
2020”.

La résolution stipule que l’Assemblée générale des Na-
tions Unies accueille “avec satisfaction tous les prochains 
Jeux Olympiques et Paralympiques, en particulier ceux 
devant se dérouler à Tokyo en 2021, à Beijing en 2022, 
à Paris en 2024, à Milan-Cortina (Italie) en 2026 et à Los 
Angeles (États-Unis d’Amérique) en 2028, ainsi que les 
Jeux Olympiques de la Jeunesse devant se dérouler à 

L’ONU reconnaît le sport comme une 
récupération post-COVID
La résolution encourage les gouvernements membres à inclure l’activité 
physique et compétitive comme outil de résilience au virus
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Dakar en 2026”, et invite “les futurs organisateurs des 
Jeux et les autres États membres à inclure le sport, selon 
qu’il conviendra, dans les activités de prévention des 
conflits et à veiller à la mise en œuvre effective de la 
Trêve olympique pendant les Jeux.”

Le président Thomas Bach a réagi ainsi : “Le CIO se félic-
ite de cette résolution et remercie tous les États mem-
bres des Nations Unies de leur soutien. C’est une nou-
velle expression de l’excellent partenariat entre l’ONU, 
ses États membres et le CIO, qui respecte pleinement 
l’autonomie et la neutralité politique de l’organisation 
olympique. 
Nous apprécions également la forte reconnaissance du 
rôle positif du sport dans la reprise post-COVID-19. Le 
CIO est heureux que notre appel à inclure le sport dans 
les plans de relance post-COVID-19 des États membres 
des Nations unies ait été entendu.”

Les Nations Unies ont depuis longtemps admis la con-
tribution du sport au développement et à la paix ; et la 
coopération entre le CIO et l’ONU a joué un rôle déterm-
inant dans la promotion du sport comme moyen de 
réaliser les objectifs de développement fixés au niveau 
international. 
En 2015, le sport a été officiellement mentionné dans 
le programme de développement des Nations Unies à 
l’horizon 2030 en tant que “partenaire important” pour 
atteindre les objectifs de développement durables 
(ODD). La nouvelle résolution qualifie une fois de plus le 
sport de “facteur de développement durable”.

La résolution a été présentée à l’occasion du débat de 
l’Assemblée générale sur le rapport bisannuel du se-
crétaire général de l’ONU : “Le sport, catalyseur de la 
paix et du développement durable pour tous à l’échelle 
mondiale”. 
Élaboré dans le contexte de la pandémie de COVID-19, 
le rapport souligne l’importance de l’activité physique 
et du sport pour atténuer les incidences de la pandémie 
sur la santé et le bien-être. 
Il examine également les moyens de renforcer la résil-
ience mondiale grâce à l’investissement et à l’innovation 
dans le sport et les politiques y afférentes, afin de con-
trer les chocs futurs.
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L’Agenda olympique 2020+5 s’appuie sur les résultats de l’Agenda olympique 2020 qui, au cours des six années qui ont 
suivi son adoption en décembre 2014, a eu un profond impact. Il a consolidé le CIO et le Mouvement olympique en 
introduisant des changements visant à adapter les Jeux Olympiques au contexte futur, a sauvegardé les valeurs olympi-
ques et a renforcé le rôle du sport dans la société. 

Aujourd’hui, alors que le monde continue de lutter contre la crise sanitaire mondiale et ses conséquences pour la société 
dans son ensemble, le CIO et le Mouvement olympique doivent s’appuyer sur les succès de l’Agenda olympique 2020 et 
continuer à promouvoir le changement pour l’avenir.

Les 15 recommandations qui constituent l’Agenda olympique 2020+5 ont été élaborées dans le cadre d’un proces-
sus inclusif et collaboratif, sur la base des principales tendances susceptibles d’être déterminantes dans le monde de 
l’après-coronavirus, sans oublier les domaines où le sport et les valeurs de l’Olympisme peuvent jouer un rôle clé pour 
transformer les défis en opportunités.

Ces principales tendances sont les suivantes :

- la nécessité d’une plus grande solidarité au sein des sociétés et entre elles ;

- la croissance du numérique, tout en gardant présente à l’esprit la nécessité d’en étendre l’accès à tous ceux qui sont 
mal desservis à l’heure actuelle ;

- l’urgence de parvenir à un développement durable ;

- la demande croissante de crédibilité, aussi bien des organisations que des institutions ;

- et la nécessité de renforcer la résilience face aux conséquences financières et économiques qui résulteront de la pan-
démie de COVID-19 et qui influenceront la définition des priorités au sein des gouvernements et des entreprises.

Ces 15 recommandations, qui ont été établies sur la base de ces tendances, sont concrètes avec des livrables clés. Les 
recommandations invitent le CIO et le Mouvement olympique à :

- renforcer le caractère unique et l’universalité des Jeux Olympiques

- favoriser des Jeux Olympiques durables

- renforcer les droits et responsabilités des athlètes

- continuer à attirer les meilleurs athlètes

- renforcer davantage la sécurité du sport et la protection des athlètes intègres

- améliorer et promouvoir le parcours jusqu’aux Jeux Olympiques

Au-delà de l’Agenda 2020+5, dans le 
monde de l’après coronavirus
Bilan des cinq premières années de la stratégie olympique et relance 
pour un avenir marqué par l’incertitude 
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- coordonner l’harmonisation du calendrier sportif

- développer l’engagement numérique auprès des citoyens

- encourager le développement des sports virtuels et s’engager davantage auprès des communautés de jeux vidéo

- renforcer le rôle du sport en tant que partenaire important pour la réalisation des objectifs de développement durable 
fixés par les Nations Unies

- renforcer le soutien apporté aux réfugiés et aux populations déplacées

- aller à la rencontre de nouveaux publics au-delà de la communauté olympique

- continuer à montrer l’exemple en matière de citoyenneté d’entreprise

- consolider le Mouvement olympique grâce à la bonne gouvernance

- créer des modèles innovants pour la génération de revenus

Commentant l’Agenda olympique 2020+5, le président du CIO, Thomas Bach, a expliqué : “Lorsque nous avons adopté 
l’Agenda olympique 2020 en 2014, nous l’avons fait sous l’adage “changer ou être changé”. Cela reste vrai aujourd’hui. Le 
monde qui nous entoure continue d’évoluer. Rien n’illustre mieux cette situation que la pandémie mondiale actuelle de 
COVID-19 et ses conséquences pour la société. Aussi difficiles que les circonstances puissent paraître à l’heure actuelle, 
si nous tirons les bonnes conclusions, nous pouvons les transformer en opportunités. Pour ce faire, nous devons nous 
pencher sans tarder sur cet environnement futur. Nous devons faire avancer l’Agenda olympique 2020. C’est pourquoi 
nous avons élaboré l’Agenda olympique 2020+5 et ses recommandations avec la commission exécutive du CIO et sur la 
base des réactions que nous avons reçues des parties prenantes suite aux messages Olympisme et coronavirus”.

La commission exécutive du CIO a également finalisé le rapport de clôture de l’Agenda olympique 2020. Ce rapport re-
prend une à une les 40 recommandations de l’Agenda olympique 2020, décrit les différentes activités menées pour leur 
mise en œuvre, ainsi que leur impact sur le CIO et le Mouvement olympique.

La commission exécutive a conclu que 88 % des recommandations ont maintenant été réalisées.  Cela représente une 
légère augmentation par rapport à décembre, lorsque la commission exécutive avait retenu la proportion de 85 % des 
recommandations réalisées. Cette augmentation montre que l’Agenda olympique 2020 est un processus continu. Les 
changements qu’il a introduits évoluent encore et continueront à l’avenir à produire leurs effets.

Le rapport de clôture de l’Agenda olympique 2020 sera également soumis à l’approbation finale de la Session du CIO en 
mars.
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Le Comité International Olympique et le Comité Interna-
tional Paralympique, en accord avec le Comité d’Organisa-
tion des JO de Tokyo, ont lancé le premier “playbook” pour 
jouer les Jeux en toute sécurité sanitaire. Les tâches et les 
responsabilités personnelles et sociétaires sont décrites 
dans le guide pour la mise en œuvre de toutes les initiati-
ves vertueuses capables de mener à bien les concours sans 
risque de contamination.

La série de Playbooks fournit un cadre de principes de 
base que chaque groupe de parties prenantes clés suivra 
avant de se rendre au Japon, en entrant au Japon, pendant 
son séjour aux Jeux et en quittant les Jeux. Ils fourniront 
une orientation et établiront des paramètres qui permet-
tront aux personnes et aux organisations de faire progres-
ser leur planification à ce stade. Un aperçu du Playbook 
pour les athlètes a déjà été donné lors d’un appel avec le 
Réseau mondial des commissions des athlètes lundi.

Le premier de cette série de Playbooks est, pour des rai-
sons logistiques, destiné aux Fédérations Internationales 
et aux Officiels Techniques, suivi par des Playbooks pour 
les médias et les diffuseurs. Le Playbook pour les athlètes 
sera publié dans les prochains jours. Accompagnant la 
publication de chaque manuel, une série de briefings du 
CIO, de l’IPC et de Tokyo 2020 avec les parties prenantes 
concernées.
Ces Playbooks sont la source d’information officielle et 
centralisée pour les parties prenantes des Jeux Olympi-

ques et Paralympiques, et les premières versions seront 
mises à jour avec plus de détails au cours des prochains 
mois, à mesure que la situation mondiale relative au CO-
VID-19 deviendra plus claire avant les Jeux.  

Les Playbooks sont la base de notre plan de match pour 
garantir que tous les participants aux Jeux Olympiques et 
Paralympiques et le peuple japonais restent en sécurité et 
en bonne santé cet été. Ils ont été développés conjointe-
ment par Tokyo 2020, le CIO et l’IPC. Ils sont basés sur les 
travaux approfondis du groupe de travail All Partners, qui 
comprend également l’Organisation mondiale de la santé, 
le gouvernement du Japon, le gouvernement métropol-
itain de Tokyo, des experts indépendants et des organisa-
tions du monde entier, et le rapport intérimaire publié par 
les Trois- Conseil du parti en décembre 2020.

En outre, ils s’appuient également sur les leçons tirées des 
mesures réussies mises en œuvre dans d’autres secteurs, y 
compris la reprise réussie de milliers d’événements sportifs 
internationaux à travers le monde. Chaque groupe de 
parties prenantes devra suivre des directives spécifiques 
adaptées à ses besoins opérationnels individuels. Cepen-
dant, dans cette première édition, les parties prenantes 
trouveront bon nombre des principales contre-mesures de 
santé standard et communément acceptées actuellement 
mises en œuvre dans le monde entier concernant l’hy-
giène personnelle, les tests et le traçage.

LE PREMIER PLAYBOOK POUR DES JEUX 
OLYMPIQUES ET PARAOLYMPIQUES 
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Les Playbooks décrivent également un parcours typi-
que pour chaque groupe de parties prenantes, en com-
mençant par des mesures commençant 14 jours avant l’ar-
rivée au Japon, des tests avant le départ et à l’arrivée dans 
le pays, et l’utilisation d’applications pour smartphone 
pour signaler la santé et soutenir la recherche des contacts 
pendant les Jeux. Des mesures seront également en place 
pour identifier, isoler et traiter tout cas potentiel positif.

Dans le manuel des athlètes et des officiels d’équipe, par 
exemple, ce groupe d’intervenants en apprendra davanta-
ge sur leur séjour au village olympique et paralympique. 
Là, ils seront soumis à des mesures de contrôle strictes 
pour assurer leur sécurité. Cela comprendra la limitation 
de la durée de séjour des athlètes et du personnel de 
soutien dans le village, des restrictions sur la socialisation 
en dehors du village, leurs déplacements entre les sites of-
ficiels des Jeux et un système de dépistage COVID-19 qui 
verra les athlètes et le personnel de soutien filtrés pendant 
les Jeux.

Les mesures décrites dans la première version des Play-
books seront progressivement renforcées au cours des 
prochaines semaines, au fur et à mesure que les circon-
stances changent et que des décisions ultérieures seront 
prises. Les informations continueront d’être partagées et 
les mises à jour des Playbooks sont attendues d’ici avril et 
juin, fournissant plus de détails qui permettront aux gens 
de passer à la prochaine étape de la planification.
 
S’exprimant à propos de la publication des Playbooks, le 
directeur exécutif des Jeux Olympiques du CIO, Christophe 
Dubi, a déclaré: «La santé et la sécurité de tous aux Jeux 
Olympiques et Paralympiques de Tokyo 2020 sont notre 
priorité absolue. Nous avons chacun notre rôle à jouer. 
C’est pourquoi ces Playbooks ont été créés - avec les règles 
qui feront de chacun de nous un contributeur solide, sûr 
et actif aux Jeux. Nous savons que ces Jeux Olympiques 
seront différents à bien des égards.

“Pour tous les participants aux Jeux, il y aura des con-
ditions et des contraintes qui exigeront de la flexibilité 
et de la compréhension. Nous fournissons les grandes 
orientations à ce stade, mais nous n’avons naturellement 
pas encore tous les détails définitifs; une mise à jour sera 
publiée au printemps. et peuvent changer si nécessaire 
encore plus près des Jeux. Nous veillerons à ce que toutes 
les informations nécessaires soient partagées le plus rapi-
dement possible afin de nous assurer que nous sommes 
pleinement préparés à protéger tous ceux qui viennent et 
résident au Japon pendant les Jeux de Tokyo 2020. »

Il a poursuivi: «En nous engageant à suivre les Playbooks, 
nous serons plus forts ensemble. En retour, les Jeux Olym-
piques et Paralympiques de Tokyo 2020 resteront dans les 
mémoires comme un moment historique pour l’humanité, 
le Mouvement olympique et tous ceux qui contribuent à 
leur succès.

Craig Spence, chef de la marque et des communications 
de l’IPC, a déclaré: «Pour assurer la sécurité et le succès des 
Jeux cet été, chaque partie prenante impliquée ou parti-
cipant aux Jeux a un rôle clé à jouer. Les Playbooks font 

partie intégrante d’un nouveau plan directeur robuste 
développé au cours des 12 derniers mois pour protéger 
chaque partie prenante des Jeux et, surtout, le peuple 
japonais pendant Tokyo 2020.

«Depuis le report de mars 2020, nous en savons beaucoup 
plus sur le COVID-19, tandis que les milliers d’événeme-
nts sportifs internationaux qui se sont déroulés en toute 
sécurité au cours de l’année dernière nous ont offert de 
précieuses expériences d’apprentissage. La combinaison 
de ces nouvelles connaissances avec le savoir-faire existant 
nous a permis de développer ces Playbooks, qui seront 
mis à jour avec plus de détails avant les Jeux. »

Nakamura Hidemasa, responsable de la livraison des Jeux 
de Tokyo 2020, a déclaré: «La pandémie de COVID-19 a 
eu un impact sur la vie quotidienne des gens du monde 
entier, et les Jeux olympiques et paralympiques doivent 
s’adapter en conséquence. La sûreté et la sécurité sont 
devenues la priorité absolue de tout le monde, et les Jeux 
de cet été ne seront pas différents. En conséquence, Tokyo 
2020, le CIO et l’IPC ont publié conjointement des manuels 
individuels pour chaque partie prenante décrivant les 
règles qui doivent être suivies par tous les participants aux 
Jeux.

<Les manuels ont été créés du point de vue des partici-
pants eux-mêmes, sur la base du résumé intérimaire qui 
a été publié lors de la réunion de coordination des con-
tre-mesures COVID-19 en décembre dernier. Ils compren-
nent non seulement les mesures spécifiques à prendre, 
mais également des détails sur les règles à respecter et 
la nomination d’une seule personne pour superviser les 
contre-mesures COVID-19 dans chaque groupe de parties 
prenantes afin d’en garantir l’efficacité. Le but de cette pre-
mière édition est de communiquer «ce que nous savons 
en ce moment» à un grand nombre de les gens d’une ma-
nière facile à comprendre. Les Playbooks seront mis à jour 
pour la deuxième édition ce printemps au fur et à mesure 
que la situation évoluera.

«Grâce à une communication attentive, nous souhaitons 
nous assurer que toutes les personnes impliquées dans 
les Jeux du monde entier sont au courant de nos projets. 
Nous espérons ainsi leur assurer que, si chacun d’entre eux 
suit les règles lors de sa participation aux Jeux, ils pourront 
être tenus de manière sûre et sécurisée. Nous espérons 
que la vie quotidienne pourra revenir à la normale le plus 
rapidement possible et nous tenons à exprimer notre 
gratitude aux professionnels de la santé, aux travailleurs 
essentiels et à tous ceux qui travaillent dur pour y parve-
nir. En attendant, nous continuerons nos préparatifs pour 
garantir la sécurité des Jeux dans un esprit de sécurité qui 
sera la priorité numéro un des Jeux Olympiques et Pa-
ralympiques. »

Téléchargez les playbooks pour les fédérations internatio-
nales, la presse et les diffuseurs ici .

Les prochains manuels des parties prenantes seront 
publiés après les séances d’information respectives des 
parties prenantes.
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Objectifs généraux et partenaires
Le 10 janvier 2020, le projet EPOSM (« Evidence-based 
Prevention of Sporting-related Match-Fixing ») a été lancé à 
l’Université de Gand (Belgique). 
Cette initiative durera deux ans (2020-2021) et est cofi-
nancée par la Commission européenne dans le cadre des 
partenariats de collaboration dans le sport du programme 
Erasmus+. 

Au cours de cette période de deux ans, onze institutions 
européennes prestigieuses uniront leurs forces pour : 

(1) sensibiliser au phénomène du trucage de matchs pour 
des raisons liées aux résultats sportifs (et non au monde 
des paris), 

(2) stimuler la prise de conscience dans ce domaine et 

(3) communiquer et diffuser ces principes. 

Les participants au projet sont :

Organisation de coordination	

Universiteit Gent - Belgique

Organisations partenaires 

Universiteit Utrecht - Pays-Bas
IRIS – Institut de Relations Internationales et Stratégiques-
France
Play Fair Code	 Austriche
Comité National Olympique Croate - Croatie
Université de Lausanne - Suisse
University of Loughborough - Royaume-Uni
Panathlon International	 Italie, à travers la Représentation 
du P.I. à Bruxelles 
International Centre Ethics in Sport (ICES)  - Belgique
Counter Sport Corruption Foundation for Sport Integrity 
(CSCF) - Pays-Bas

« Le Projet européen du Panathlon 
contre la fraude sportive » 
Des universités et des organisations sportives de huit pays par-
ticipent à l’initiative « EPOSM Erasmus + »

Par Paul Standaert & Yves Vanden Auweele
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Organisation associée 

Conseil de l’Europe	

Pour atteindre ces objectifs, nous procéderons à : 

(1) la distribution d’un questionnaire pour enquêter sur le 
phénomène du trucage de matchs dans sept pays euro-
péens, 

(2) l’élaboration de plans d’action et de séminaires spéci-
fiques à chaque pays sur le sujet et 

(3) la diffusion des données collectées au plus grand 
nombre d’acteurs du monde du sport.

La contribution du Panathlon International

Le Panathlon International, en particulier le Panathlon 
Club EU-Bruxelles, c’est-à-dire la Représentation du Pa-
nathlon International auprès des institutions européennes 
à Bruxelles en contact étroit avec la Commission Scienti-
fique-Culturelle du Panathlon, a été choisi pour sa connais-
sance des complexités du monde du sport, pour son vaste 
réseau de contacts et pour l’expérience sportive directe de 
ses membres. La tâche spécifique de P.I. est d’accompagner 
les partenaires des 7 pays participants pour atteindre le 
deuxième et troisième objectif.

Les plans d’action nationaux devraient viser à transformer 
les recommandations générales en mesures opération-
nelles, à la fois pour évaluer la fonctionnalité et l’efficacité 
des mesures existantes et pour suggérer de nouvelles me-
sures de prévention et d’intervention contre le trucage de 
matchs, en particulier dans les pays adhérents : Belgique, 
Pays-Bas, France, Autriche, Croatie, Suisse et Royaume-Uni.

La stratégie nationale de l’EPOSM contre la manipulation 
d’événements sportifs devrait décrire : 

(a) L’état actuel de la fraude sportive dans différents pays et 
dans différentes disciplines sportives (scandales, projets de 
recherche, législation, etc ... 

(b) L’état actuel de la lutte contre la fraude sportive : quelles 
sont les mesures déjà en place pour lutter contre le phé-
nomène du trucage de matchs dans les différentes disci-
plines? 

(c) Le résultat de l’enquête EPOSM divisé par pays et disci-
plines sportives 

(d) Que faut-il encore pour prévenir la fraude sportive? 
Quels conseils / solutions faut-il mettre en place pour éviter 
ce problème ?

Chaque plan d’action national ne devrait pas être simple-
ment une liste d’instructions à suivre, mais devenir une par-
tie intégrante du modèle de gestion de l’intégrité sportive 
mis à disposition par la Représentation de Bruxelles du 
Panathlon International. 

Les principes de base de ce modèle ont déjà été présentés 
et publiés dans les actes du Congrès du Panathlon Inter-
national, tenu à Syracuse en 2012, et offrent une vision 
commune de l’intégrité sportive. 
Ils incluent toutes les mesures suggérées dans les publi-
cations existantes sur le jumelage ou indiquées dans les 
réponses au questionnaire EPOSM. 
Le modèle démontre également la cohérence et l’interdé-
pendance de ces mesures, indiquant les priorités les plus 
efficaces et permettant, en même temps, une flexibilité 
suffisante pour l’adaptation et la mise en œuvre dans des 
contextes nationaux individuels, ainsi que leur mise en 
œuvre progressive (feuille de route).

Séminaires : Le Panathlon International joue également 
un rôle de conseil et d’assistance dans l’organisation de 
séminaires dans les 7 pays participants, afin d’informer les 
clubs sportifs et les différentes parties prenantes internes 
(managers, coachs, arbitres, joueurs) et externes aux 
organisations (sponsors, agents, forces de l’ordre, autorités 
/ organismes publics locaux et nationaux) sur l’état actuel 
de la lutte contre la fraude sportive dans leur pays, en les 
encourageant également à entreprendre ou à intensifier 
leurs efforts.

Étant donné que les résultats du questionnaire EPOSM 
indiquent que la plupart des cas de trucage se développe 
dans le secteur hors paris (alors que le phénomène lié au 
monde des paris apparaît plus que marginal uniquement au 
Royaume-Uni), l’attention se concentrera précisément sur 
ce domaine. Lors de l’élaboration des plans d’action natio-
naux, il ne faut pas oublier que les deux types de trucage 
de matchs nécessitent des mesures préventives différentes. 

Dans le cas du trucage de matchs sans rapport avec le 
monde des paris, les personnes impliquées n’ont souvent 
aucune conscience morale du problème et, par consé-
quent, ne le considèrent pas comme éthiquement faux ; 
d’autre part, les personnes impliquées dans le trucage de 
matchs liés aux paris sont plus souvent confrontées à des 
délits tels que des incitations illégales et / ou des pressions 
extérieures.

Un événement multiplicateur en novembre 2021: 

Conscient de la nécessité d’exercer une pression mo-
rale, politico-sportive, internationale et médiatique pour 
obtenir une diffusion et une mise en œuvre efficaces des 
mesures correctives, le Panathlon International (à travers 
une collaboration sans précédent entre la Représentation 
de Bruxelles et le Club UE-Bruxelles, le Club Lausanne, la 
Commission Scientifique-Culturelle du PI, le Secrétariat 
Général de Rapallo et l’Université de Lausanne) a été char-
gé d’organiser un « Évènement multiplicateur » à la fin du 
projet. 

En raison de la Covid, l’événement est prévu pour la fin 
du mois de novembre et se tiendra à Lausanne, en Suisse 
- le lieu choisi pour pouvoir atteindre le CIO et autant de 
fédérations sportives européennes et internationales que 
possible.



Les règles prudentielles dictées par la COVID ont 
également affecté le dernier acte de l’initiative 
communautaire EWOS 2020, la cérémonie de re-
mise des prix. Un grand webinaire a été organisé 
au lieu de la grande manifestation habituelle de 
personnes et de passion, avec plus de deux cents 
délégations en ligne, ainsi que des personnalités 
du monde du sport et de la politique sportive.
EWOS, en effet, implique tous les pays membres de 
l’Union européenne dans une sorte de compétit-
ion élargie pour mettre en place, autour d’idéaux 
sportifs, des événements et des initiatives de tou-
tes sortes capables de célébrer leurs valeurs fonda-
mentales et leurs protagonistes.

Le Panathlon International est membre officiel 
d’EWOS, grâce à l’accord signé avec le commissaire 
européen compétent en 2005 à La Haye. 
Depuis, chaque année, de nombreux clubs répond-
ent à l’appel et agissent en inventant toutes sortes 
d’événements dans tous les domaines où les pana-
thlètes existent.

Représentant le Panathlon international, le Conseiller International Patrick Van Camphenhout et le Président du District 
Belge Paul Standaert ont participé à la cérémonie virtuelle de remise des prix qui, au cours de l’année, grâce à leur em-
placement à Bruxelles, entretiennent des contacts avec la Commission européenne, la base organisationnelle d’EWOS.
Confirmant l’importance accordée à l’événement, la cérémonie virtuelle a été conduite par la commissaire européenne 
Mariya Gabriel, responsable de l’innovation, de la recherche, de la culture, de l’éducation et de la jeunesse.
Parmi les participants, la présence de Tomasz Frankowski, membre du Parlement européen, vice-président du groupe des 
parlementaires qui suivent les politiques sportives, a été significative.

L’Union européenne a reçu 95 projets de 26 pays différents. Enfin, 3 catégories ont été attribuées :

- BEACTIVE - Prix de l’éducation : École primaire Petra Preradovića, Croatie.
- BEACTIF - Prix du lieu de travail : Maison du Code, Danemark
- # BEACTIVE- Prix du héros local: Tomás Slavata, République tchèque

En plus de quelques témoignages des lauréats de 2019 et de leurs autres succès, les participants se sont vus offrir un beau 
spectacle d’une danseuse et d’un acrobate à vélo.

Cérémonie de remise des prix virtuelle mais 
ressentie pour les gagnants d’EWOS 2020
Les trois prix fondamentaux sont allés à la Croatie, l’Espagne et le Danemark – 
Grande participation des clubs panathlétiques

La commissaire européenne Mariya Gabriel dirige la cérémonie virtuelle

Tomasz Frankowski, membre du Parlement européen, 
vice-président du groupe des parlementaires qui suivent les 
politiques du sport.
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En cette année difficile, au cours de laquelle nous avons tous souffert, en une journée de confinement, en pensant 
aux nombreux enfants enfermés chez eux, aux panathlètes qui ne pouvaient se rencontrer, à l’impossibilité de 
pratiquer un sport et de bouger librement, l’idée d’immortaliser les images dans une séance photo, mais surtout 
les émotions liées à la pandémie a jailli.

Ainsi est né le premier Concours Photo du PI « sport & covid » : rien de solennel, un concours simple, avec un 
album sur Facebook où publier et parcourir les photos des participants. Un moment de réflexion pour occuper les 
longues heures vides et « arrêter » ce temps, fait de rêves, de souffrance, d’espoir, de vide, de nostalgie, de souve-
nirs ... une invitation à voter avec un « j’aime »  pour votre photo préférée.

Le 31 janvier 2021, le Concours a pris fin. Chaque photographe a reçu un diplôme de participation et un remercie-
ment d’avoir pris son temps et de vouloir partager sa photo avec nous.

Les argonautes internet ont exprimé leur préférence en identifiant les deux vainqueurs du Web : Martino Pota 
membre du Club de Rome, manager du SS Lazio Bowling (section couleurs) et Lucia Custodi Présidente du Pana-
thlon Club Orvieto (section noir et blanc) ; leurs photos sont publiées sur la couverture de ce magazine.

Bientôt, un jury nommé par le Conseil international de la propriété intellectuelle désignera les deux lauréats 
absolus par catégorie (couleurs/noir et blanc) qui recevront un smartphone en guise de prix. Les noms et photos 
gagnants seront publiés dans le prochain numéro du magazine et seront largement diffusés.
Grande satisfaction pour la participation nombreuse et les consentements obtenus par le Concours. 
En quelques mois, de nombreuses photos sont arrivées, venant des nations où le Panathlon est présent, mais pas 
seulement.
Des photographes d’Argentine, de Belgique, de France, d’Italie, de Russie, de Suisse et d’Uruguay se sont réunis à 
travers le langage de l’image pour communiquer les émotions, les inquiétudes et les nouveaux comportements 
que cette pandémie nous a obligés à vivre dans le sport et dans nos vies, voire parfois avec une pointe d’ironie !

Un grand merci à tous les nombreux participants et à bientôt pour un prochain Concours Photo, avec un nouveau 
titre qui, nous l’espérons, sera « la renaissance du sport après la Covid-19 » !

www.panathlon-international.org 21

CONCOURS PHOTO PANATHLON 2020-2021

Une photo contre la COVID 
Grande participation au concours photo du Panathlon International - Les ga-
gnants du web ont été choisis, maintenant c’est à ceux du jury technique

par Simona Callo
Segretario Generale PI



ÉTUDE FRANÇAISE SUR L’ACTIVITÉ SPORTIVE FÉMININE

Le sport libère les femmes des 
stéréotypes anti-historiques
Les préjugés difficiles à éliminer remontent au jeune âge et proviennent 
souvent de la famille 

A l’occasion de la semaine du sport féminin, France tv sport 
s’est penché sur les barrières auxquelles font face les spor-
tives aujourd’hui. Ainsi, alors que les fédérations des dif-
férents sports s’engagent de plus en plus sur la voie de l’ég-
alité hommes/femmes, les stéréotypes de genre persistent. 
Certaines sportives témoignent de l’influence qu’ils peuvent 
avoir sur leur pratique.

Rarement le football brésilien aura suscité en France autant 
de réactions qu’en ce 13 janvier. Il se trouve que la sélection 
féminine du Brésil s’est lourdement inclinée ce jour-là face 
aux U16 garçons de Gremio (Porto Alegre, Brésil) : 6-0. Cer-
tains médias français ont alors (subtilement) rapporté l’in-
formation et... les analyses bien senties sur le football fém-
inin n’ont pas tardé : “(…) et après on veut nous faire croire 
qu’elles méritent le salaire des hommes”, “encore la preuve 
que le foot féminin est un autre sport”, “que faut-il de plus 
pour qu’elles comprennent…?”.

En trente ans, les stéréotypes de genre n’ont pas disparu 
dans le milieu du sport. Quel impact réel ont-ils sur la prati-
que des sportives ? Nous avons interrogé quatre champion-
nes, retraitées ou encore en activité, sur la manière dont el-
les vivent ou ont vécu ces clichés. 
Une fille ne devrait pas faire ça...
On souligne régulièrement la gravité de l’écart des salaires 
entre sportives et sportifs, la médiatisation moindre des di-
sciplines féminines, ou encore le manque de reconnaissan-

ce des pairs. Mais peut-être faudrait-il mieux cerner un autre 
type d’obstacle auxquels font face les sportives dans leur 
carrière : l’auto-censure. “Parfois, je vois des filles qui sont 
géniales, dix fois mieux que la plupart des gars, dans leur 
technique, leur courage. Mais elles sont trop humbles... elles 
s’effacent... tu as envie de leur dire : ‘oh, secoue-toi !’”. 

Nouria Newman est kayakiste de l’extrême. Elle s’exprime 
sans filtre, que ce soit dans son style de kayak ou dans les 
mots qu’elle choisit. Pour elle, on sous-entend très tôt aux 
filles qu’elles sont moins capables que les garçons. “Ça com-
mence avec les parents, c’est là que ton rapport au risque 
se construit, avance-t-elle. Si les parents disent à la fille ‘ah 
non attention ne te salis pas dans l’eau, tu vas te faire mal’ et 
qu’à côté son frère a le droit de tout tenter, il y a déjà un pro-
blème”. Pour elle, le rôle de la peur est central dans la façon 
dont les filles pratiquent le kayak – ou ne le pratiquent pas.

D’après une étude d’Aïna Chalabaev, professeure en 
psychosociologie à l’Université de Grenoble et notamment 
auteure de La menace des stéréotypes peut-elle influer sur 
la performance sportive des femmes ?, les stéréotypes de 
genre sont en partie responsables du choix d’abandonner 
un sport chez les jeunes filles. “Les stéréotypes sont intérior-
isés, et certaines jeunes filles vont se dire, à la première diffi-
culté rencontrée ‘le foot, ce n’est pas pour moi’, analyse-t-el-
le. L’auto-censure est l’une des manières par lesquelles les 
stéréotypes influent sur le choix d’un sport”. 

par Guillaume Poisson
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Avant même les réflexions sexistes et autres clichés balancés 
par les collègues masculins, les femmes luttent ainsi contre 
leur propre structure mentale. Un inconscient souvent ali-
menté par les entraîneurs dès l’enfance ou l’adolescence. 

Frédérique Jossinet est une ancienne judokate, vice-cham-
pionne olympique en 2004. Elle se souvient de ses premiers 
entraînements avec l’élite des jeunes en France. “Les entraîn-
eurs nous disaient souvent ‘le judo féminin est un judo clas-
sique et ça doit le rester. Ca doit rester basé sur la technique. 
Appuyez-vous sur vos points forts à vous et c’est comme ça 
que vous allez performer’. Et je me souviens, moi je me disais 
‘non, chacun s’accapare du judo et l’adapte à son profil, ce 
n’est pas une question de garçons ou de filles’”. 

Barrière mentales
La volonté “d’adapter” les règles et le cadre du sport en que-
stion alors qu’il n’y en a aucune nécessité en soi, a aussi fait 
partie des premières années de Nouria Newman en club. 
“Ce n’est pas qu’on pose des limites, c’est plus sournois. Un 
p’tit gars, on va le pousser. On va même lui mettre une pres-
sion monstre pour qu’il aille au bout de ses peurs. Quand 
c’est une petite fille, on dit ‘c’est pas grave tu feras mieux la 
prochaine fois ma chérie’”.
Les barrières mentales ainsi bâties dès le plus jeune âge sont 
ensuite entretenues par des stéréotypes, qui finissent par 
avoir un impact sur la pratique sportive. Une étude réalisée 
(article en anglais) en 2007, entre autres par Aïna Chalaba-
ev, montre ainsi à quel point l’anxiété peut être générée par 
de simples mots. Il est demandé à des sujets d’effectuer un 
exercice, par exemple un dribble en foot, un lancer-franc en 
basket. Les mêmes personnes doivent ensuite le refaire après 
avoir entendu une information stéréotypée, par exemple 
que les femmes réussissent en moyenne moins de dribbles 
que les hommes. L’exercice est alors majoritairement moins 
réussi. “Cela montre que les stéréotypes génèrent une certai-
ne anxiété, qui perturbe la pratique. C’est ce que j’appelle : 
‘la menace du stéréotype’”, commente Aina Chalabaev.

Mélina Robert-Michon, vice-championne olympique du 
lancer de disque en 2016, se souvient des réactions autour 
d’elle lorsqu’elle a connu un creux dans sa progression. 
“J’étais à un très haut niveau chez les jeunes, puis j’ai mis du 
temps à passer un palier chez les seniors. Là, j’ai entendu des 
choses autour de moi. Comme si cette fragilité était quelque 
chose d’inné. On sous-entendait constamment ‘toi tu ne sais 
pas gérer la pression. C’est ça et ce sera comme ça toute ta 
vie’”. 
Mélina Robert-Michon les a rapidement fait mentir. Car l’au-
to-censure est loin d’être fatale : au contraire, les sportives 
de haut-niveau, d’autant plus celles qui sont dans la lumière 
aujourd’hui, font partie de celles qui en sont (plus ou moins) 
venues à bout.

Mais à l’heure de la libération de la parole des femmes, 
notamment dans le monde du sport, les dernières études 
montrent malgré tout que les stéréotypes se maintiennent 
de génération en génération. “L’intériorisation des normes 
est assez similaire d’une génération à l’autre”, confirme Julie 
Boiché, maître de conférences à l’Université de Montpellier 
et auteure d’une étude sociologique  sur la question, tout 
en précisant que “de nouvelles données” seraient nécessair-
es pour être tout à fait précis. Seule la répartition des sports 
semble moins stéréotypée qu’auparavant chez les enfants.
Ainsi, dans une étude réalisée en 2017, la chercheuse de-

mande à des enfants (garçons et filles confondues) de des-
siner une personne pratiquant du sport. “Là, il n’y a pas de 
grand changement : quasiment 100 % des garçons dessinent 
un garçon, et la plupart des filles aussi”. En revanche, lorsqu’il 
leur est demandé de dessiner un sport, les enfants font preu-
ve de nuances inédites par rapport à une précédente étude 
menée 10 ans plus tôt. “Ceux qui ont dessiné des filles ont 
choisi des sports plutôt variés, parfois du foot, parfois des 
sports neutres, parfois des sports connotés ‘féminins’. Avant, 
c’était quasiment exclusivement de la danse”. 
Pour Julie Boiché, cela dénote une “appropriation nouvelle 
de l’espace sportif” de la part des filles, en partie débarrass-
ée de certains stéréotypes.

De la valeur d’un(e) modèle...
Avec des événements de plus en plus suivis, l’image du fo-
otball est probablement le pan du sport féminin qui subit le 
plus de bouleversements depuis plusieurs années, notam-
ment en termes de stéréotypes. 
Frédérique Jossinet, également directrice du football fémin-
in à la Fédération française de football depuis 2014, mesure 
le chemin accompli : “Quand je suis arrivée, nos événements 
sur le foot féminin étaient pleins de rose et de violet. C’était 
le football des princesses. La stratégie était claire : aller cher-
cher plus de licenciées auprès des parents, et donc les ras-
surer sur l’aspect « féminin » du football... Il fallait passer par 
là, je le comprends. Aujourd’hui, on estime qu’il faut qu’elles 
soient considérées comme les garçons. On a revu la charte 
graphique, on a transformé le rose le violet en bleu, blanc, 
rouge, pour tout le monde”. Ces changements superflus sont 
en réalité des revirements symboliques qui peuvent avoir 
un poids considérable.

D’autres méritent d’être mis en place, d’après Béatrice Bar-
busse, ancienne handballeuse désormais sociologue du 
sport, auteure du livre Du sexisme dans le sport : “l’emploi 
des mots est crucial. Par exemple, quand vous entendez 
l’entraîneur de l’équipe de France féminine (Olivier Krum-
bholz, ndlr) masculiniser tous les postes quand il parle à ses 
joueuses, on se dit qu’il y a un problème. Il n’appelle pas sa 
gardienne ‘gardienne’ mais ‘gardien’. De la même manière, 
pourquoi dit-on toujours football féminin ? Et pas football 
masculin ? Ce sont des formulations cruciales dans la lutte 
contre les stéréotypes”.
Les stéréotypes sont-ils voués à exister ? Pas forcément, 
d’après Aïna Chalabaeva. Le principal motif d’espoir rés-
ide dans la médiatisation et l’apparition de figures modèles 
pour les jeunes filles. “Pour le football, il y a eu un premier 
tournant en France en 2011. Un an après Knysna, le mon-
dial des filles avait été bien suivi, et l’équipe de France (de-
mi-finaliste, ndlr) avait bénéficié d’une image très positive 
après le fiasco des garçons”. Pour la chercheuse, les appren-
ti-joueuses aujourd’hui ont adopté d’autres modèles que 
ceux de leurs aînées. “Dans leur chambre, il y a des posters 
de joueuses autant que de joueurs. Il n’y a rien d’inéluctable 
à cette perception du football et du sport féminin”.
L’avènement récent d’une Megan Rapinoe, Ballon d’Or en 
2019, véhémente sur le sexisme et les stéréotypes, pour-
rait-elle contribuer à changer la donne ? “En tout cas c’est 
une vraie bombe cette fille, s’enthousiasme Béatrice Barbus-
se. Elle a envie de teindre ses cheveux en rose ? Elle le fait. 
Elle crie haut et fort qu’elle est lesbienne. Elle casse tous les 
stéréotypes : du sportif qui ne s’engage pas, de la femme, de 
l’hétérosexualité. Je pense qu’elle montre bien que les choses 
sont en train de bouger, profondément”. 
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Un « pont d’eau » avec l’Afrique
sur les piliers de la solidarité sportive
La natation sera un instrument de rédemption sociale et culturelle avec le 
parrainage du Panathlon

Le Panathlon International a rejoint une initiative sociale et sportive unique en accordant son parrainage au projet 
de solidarité et d’amitié entre la Sardaigne et le Sénégal.

Le projet « Sardaigne - Dakar Freedom in Water » vise à construire un pont interculturel entre la Sardaigne et le 
Sénégal en partageant des expériences mutuelles dans le domaine de l’inclusion sociale et de l’école de natation.
Le club de sport « Freedom in Water » et l’A.S.D. « Progetto AlbatroSS » travaille depuis des années sur le territoire 
sarde (et au niveau national d’un point de vue éducatif ) pour promouvoir le sport, et la natation en particulier, dans 
des groupes de populations particulières comme les personnes âgées, les personnes en situation de handicap, les 
enfants ou les adolescents à risque.

De cette expérience à caractère sportif et social et de la collaboration constante et quotidienne avec la figure du 
psychologue du sport, est née l’idée de construire un pont entre le monde sarde et sénégalais.

La Fédération Nationale de Natation du Sénégal est engagée dans le parcours dans la figure du président. Pour 
mieux développer le partenariat, Dr. Manolo Cattari (psychologue sportif, moniteur de natation et responsable des 
deux clubs sportifs précités) se rendra au Sénégal en février 2021 pour tisser personnellement des relations interper-
sonnelles (avec le président de la natation sénégalaise lui-même) en vue de la construction de cet échange intercul-
turel et dans le même temps, commencer à réaliser certaines activités qui distinguent les activités des associations, 
notamment dans le domaine de l’inclusion et de la valorisation de la diversité par l’activité physique. 

Les objectifs spécifiques de l’initiative sont :

• Sensibiliser les instructeurs impliqués aux situations problématiques et complexes dans d’autres pays

• Mettre en œuvre des pratiques inclusives standardisées dans les écoles et les piscines des deux pays

• Soutenir les connaissances, la formation et les compétences dans les deux pays concernés

• Créer un jumelage sportif entre l’Italie et le Sénégal à travers un « pont d’eau »

• Promouvoir des actions concrètes de solidarité internationale

• Expérimenter et diffuser un modèle de formation et d’inclusion de la situation de handicap entre les 2 pays.

Le projet « Sardaigne - Dakar Freedom for Water » est autofinancé par les deux associations.

Grâce à l’intérêt du gouverneur de la région Sardaigne Francesco Sanna, le Panathlon pourra être un partenaire 
moral de cette initiative qui incarne les valeurs fondatrices de notre histoire telles que la solidarité, l’amitié, le soutien 
aux situations défavorisées.

Et va savoir si, grâce à cette participation, un embryon d’expansion de notre mouvement ne naîtra pas dans un pays 
si plein de valeurs historiques, humaines et sportives.
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Le rôle de Lausanne
comme ville « olympique »
Conférence en ligne d’Oscar Tosato, conseiller municipal pour le sport

Les problèmes de mobilité des personnes et les difficultés d’organisation d’événements avec la participation directe de 
sportifs incitent également les responsables du Panathlon à rechercher de nouvelles formes de communication en ligne 
allant des webinaires aux conférences sur les réseaux sociaux.

C’est le cas du club lausannois qui a relancé son activité avec une conférence filmée par le membre Oscar Tosato, conseil-
ler municipal du sport à Lausanne.

L’événement s’est ouvert par un message de bienvenue du Président du Club qui a souhaité une bonne année à tous les 
membres et a souhaité pouvoir revenir aux formes habituelles de réunion dans les plus brefs délais.

Il a ensuite donné la parole à Oscar Tosato qui, durant son mandat de conseiller municipal, a vécu les Jeux Olympiques de 
la Jeunesse, l’inauguration du stade de la Tuillière et de la Vaudoise Arena, entre autres.

Il a également mis l’accent sur le rôle et la fonction particulièrement importants de Lausanne en tant que ville olympique 
en matière de politique sportive.

CONSEILLER INTERNATIONAL 2016-2020

Un grand Merci à José Pilar Sánchez
de la part des panathlètes d’Amérique du sud

Luis Moreno G, nouveau membre du conseil international (2020-2023) a convoqué une réunion via zoom, visant à recon-
naitre le travail accompli par José Pilar Sánchez Gonzales, en tant que conseiller international entre 2016 et 2019.

L’évènement a été suivi par Jorge Minuto, president du club de Buenos Aires, Pedro de Souza, président du district Brésil, 
Bernardo Pavisic, du club Cochabamba - Bolivie, Eduardo Gurovich, président du district du Chili, Danilo Carrera, présid-
ent du district de l’Équateur, Socorro Samaniego, président du district de mexico, Victor Castro, président du district du 
Pérou, Edgardo Ettlin, président du district d’Uruguay et Carlos de Léon du club de Maldonado - Punta del Este.

Anecdote de la rencontre : Luis Moreno, depuis Lima, a montré l’assiette souvenir et a proposé de la remettre en main 
propre au Congrès panaméricain ; au même moment, Socorro Samaniego, au Mexique, a remis à José Pilar une copie 
photographique de cette assiette.

L’hommage a été très émouvant et a servi à accentuer l’amitié entre les panathlètes d’Amérique, à recueillir des 
expériences antérieures et à parler du Congrès panaméricain, qui - si dieu le veut - sera organisé en octobre 2021 ; et cela 
servira à ce que les deux panathlètes d’Europe et d’Amérique puissent accroitre leurs liens d’amitié, toujours présents 
dans les réunions du Panathlon International.
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L’année 2020 a déjà été qualifiée de l’une des pires années 
pour le sport ; les adjectifs utilisés pour le caractériser 
sont naturellement sévères. Ce fut une année au cours 
de laquelle les JO 2020, mais aussi de nombreuses autres 
compétitions sportives, professionnelles ou amateurs, 
juvéniles ou féminines, ont été reportées voire annulées.
En ces temps difficiles, le Panathlon Club de Lisbonne a 
subi, comme tous les Portugais et le monde entier, les 
énormes dégâts causés par la pandémie COVID-19. Néan-
moins, même dans cette urgence, l’initiative, l’innovation 
et les interventions n’ont pas été négligées, même s’il n’a 
pas toujours été possible de garantir l’important contact 
en face à face avec nos membres, qui est une caractéris-
tique de notre métier.

En 2020, le Panathlon Club de Lisbonne a réussi à se réunir 
physiquement avec ses membres à trois reprises: en jan-
vier pour l’approbation du rapport et des états financiers 
2019 et du budget et plan d’activités 2020 ; en février, 
pour participer à un débat et à un discours du secrétaire 
portugais à la Jeunesse et aux Sports, qui a présenté la 
stratégie du gouvernement pour le sport pour 2020 et, en-
fin, en septembre, bien que dans cette session nous ayons 
eu une disponibilité limitée de places et nos membres 
n’ont pas pu tous y participer physiquement.
En mars 2020, une fois l’état d’urgence dû à la pandémie 
et au confinement déclaré, nous avons dû reporter les 
réunions que nous avions prévues et qui ne pouvaient pas 
avoir lieu physiquement. À partir du mois de mars, nos 
sessions mensuelles ont été diffusées en streaming ou en 
direct, permettant ainsi à nos membres de les suivre sur 
ordianteur, tablette ou smartphone. En choisissant de tenir 
nos sessions en ligne, nous avons également pu planifier 
et organiser une rencontre internationale avec d’autres 
Panathlon Clubs (« PC »), où nous avons pu compter sur la 
participation du Panathlon International.
Nous avons également lancé une série d’entretiens / dis-
cussions sur Instagram Live, que nous avons appelé « 30 ‘à 
conversa com ... » (« 30 minutes pour parler avec ... »). Cette 
initiative a réuni des invités tels que le président du Pa-
nathlon International, Pierre Zappelli, mais aussi d’autres 
présidents du PC, comme Philippe Housiaux, ou Pedro 
Dias, membre du Club et ancien athlète olympique.
Le Panathlon Club Lisbonne a également réussi à organi-
ser des réunions virtuelles avec d’autres PC, une initiative 
particulièrement importante car il était possible de par-
tager des expériences et des opinions sur de nombreux 
sujets différents.
En août, nous avons rencontré en ligne un grand nombre 
de membres des PC brésiliens et du District brésilien du 

Panathlon International et nous avons débattu de ques-
tions importantes, d’initiatives communes, etc.
En décembre, en raison de la pandémie toujours en cours, 
le conseil d’administration a décidé d’annuler le dîner 
annuel avec les membres, interrompant une tradition 
qui, pour célébrer l’anniversaire de la naissance du Club, 
réunissait de nombreux invités institutionnels et sportifs 
donnant de l’espace aux discours approfondis d’un invité 
et à la remise de prix annuels.
Le conseil d’administration du PC Lisbonne a plutôt décidé 
d’organiser une réunion à distance avec les membres, à 
qui il avait précédemment envoyé une bouteille de Porto 
et un gobelet en verre gravé.

En ce qui concerne les prix annuels 2020, le Panathlon 
Club Lisbonne a décidé de décerner le « Prémio Mário 
Simas 2020 Fair Play » au cycliste David Livramento de la 
société cycliste Tavira, en reconnaissance de son équité et 
de son esprit sportif lors de la deuxième étape de la 81e 
édition de la « Volta a Portugal », au cours de laquelle il 
avait aidé un autre concurrent professionnel d’une équipe 
adverse qui était tombé et avait besoin d’aide.

 De plus, le « Prémio Panathlon 2020 » a été décerné au 
Professeur José Manuel Constantino, en reconnaissance 
de sa valeur, de son attitude et de son « Fair-Play », et pour 
sa longue carrière consacrée à la cause du sport.
Le conseil d’administration a également décidé de créer 
un troisième prix annuel du Panathlon Club Lisbonne et 
de le nommer « Prémio Gen Rodolfo Begonha de Mérito 
Associativo », en l’honneur du cofondateur, premier pré-
sident et président d’honneur du club, le général Rodolfo 
Begonha. Outre la reconnaissance publique, un prix en 
espèces est décerné qui, dans cette première édition, 
correspond à 1 500 euros. Conformément aux règlements 
et après avoir rempli le formulaire correspondant, six 
candidats ont présenté leur candidature ; avec vote secret 
au sein du Conseil d’Administration, le 1er « Prémio Gen 
Rodolfo Begonha de Mérito Associativo » a été attribué à 
l’Association Johnson Semedo.

Cette rétrospective peut donc se terminer par exacte-
ment les mêmes mots avec lesquels elle avait commencé : 
quand presque tout s’est arrêté, le Panathlon Club Lis-
bonne a continué. 
Nous sommes convaincus que 2020 a démontré le dyna-
misme de notre Club, mettant en avant une expérience 
de communication qui, à terme, permettra une gamme 
d’activités plus large et plus complète. 
Nous nous sentons donc prêts pour 2021!

Quand tout s’est arrêté
nous, nous avons continué...
Rétrospective satisfaisante d’une saison vraiment difficile à tous points de vue
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Dans une atmosphère de grande émotion, dans la salle du conseil de la municipalité de Cesena, le Panathlon Club 
Cesena, avec la collaboration du Dr Viadimiro Giovannini, a remis le prix « Fair-play » aux représentants des structures 
de Cesena à la pointe de la lutte contre la covid.

Le maire Enzo Lattuca, en présence de l’adjoint au maire Christian Castorri, a remis les plaques d’argent aux quatre 
directeurs: Beniamino Praticò, directeur de l’unité opérationnelle de médecine interne; Vanni Agnoletti, directeur 
de l’unité opérationnelle d’anesthésie-réanimation, à qui le club Panathlon lui-même a fait don d’un échographe 
portable en mars, Riccardo Varliero, directeur de l’unité de soins de santé primaire de la province de Forlì-Cesena et 
Michela Poggioli, infirmière en chef de l’unité opérationnelle de médecine interne, tous en charge à l’hôpital « Bufali-
ni» de Cesena.

Dans son discours de bienvenue, le président du Panathlon Cesena Dionigio Dionigi a remercié les médecins pour la 
générosité avec laquelle ils mettent en œuvre tout leur possible contre la covid.

Puis le maire a pris la parole. « Après une année 2020 passée en défense - a déclaré le maire - nous devons affronter 
l’année prochaine sur l’attaque. Poursuivant la métaphore du football utilisée par Denys, chacun de ces professionnels 
joue un rôle. Le milieu de terrain est le Dr Praticò en collaboration avec le personnel coordonné par le Dr Poggioli ; Le 
Dr Agnoletti est en tête, tandis que le Dr Varliero pratique le pressing haut, avec ses trente professionnels qui garan-
tissent la prise en charge à domicile des malades. Nos remerciements vont à tous ».

Chacun des gagnants a donné un témoignage. « Ce sera un chemin long et difficile - admet le Dr Praticò - nous travail-
lons beaucoup, ne suivez pas les médecins qui diminuent l’ampleur de cette épidémie à la télévision ».
Le Dr Agnoletti a fait l’éloge des agents de santé. « Dans des situations difficiles, il peut arriver de prendre des buts et 
de perdre le match.
Mais nous n’abandonnons pas, cela prendra du temps mais nous devons gagner le championnat ».
Enfin Varliero. « Nous sommes 33 médecins, nous nous déplaçons auprès des malades pour leur apporter un soutien 
sanitaire mais aussi psychologique ».

Prix « fair-play » anti-covid 
à quatre héroïques médecins
Dans la métaphore du football, tout le monde a un rôle à jouer pour marquer un but contre le virus
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Jean Luc Grillon
Nouveau président
Le grand champion de cyclisme Bernard Thévenet est président d’honneur
Une soirée réussie pour l’Assemblée Générale du District 
Français du Panathlon International qui s’est réunie pour 
faire le point sur l’activité menée jusqu’à présent et pour 
planifier celle future.

Malgré les difficultés créées par la pandémie dans les 
voyages, même en France, les participants des différents 
clubs des lieux les plus décentralisés ont été nombreux et 
enthousiastes.

Dans les rapports et les interventions, les valeurs fonda-
trices du mouvement panathlétique ont été réaffirmées, 
reconnaissant sa grande pertinence, précisément dans un 
moment aussi problématique pour les activités sportives.

Un hommage particulier de gratitude a été rendu au cham-
pion de cyclisme Bernard Thévenet pour son grand enga-
gement dans le rôle de président de District, donnant prestige au Panathlon International dans toute la France.

Un vote a été effectué pour le renouvellement de la direction du District qui se composait comme suit :

Président : Jean-Luc Grillon (club de Paris)
Président d’honneur : Bernard Thévenet (club de Grenoble-Alpes)
Vice-président : Bruno Catelin (club de Beausoleil Riviera Française)
Vice-président : Véronique Gerbelot (club de Grenoble-Alpes)
Secrétaire général : Marc Rozenblat (club de Paris)
Trésorier temporaire : (en attendant de trouver un/une trésorier-ère ?) Bruno Catelin.

Tout cela sous la coordination du Président International Pierre Zappelli.

La COVID coupe les jambes mais affine les esprits, même en termes d’information. Outre la promotion de dizaines de 
webinaires avec des tables rondes et des réunions virtuelles, il est nécessaire de multiplier les initiatives éditoriales à 
distance pour ne pas se perdre de vue.

Un exemple très efficace vient de la Zone 3 du District italien dont le gouverneur Maurizio Nasi a promu un bulletin 
d’information en ligne, dans le style de ceux que certains clubs diffusent depuis longtemps. Les clubs de Côme, Pavie 
et Crémone se sont distingués en particulier par l’assiduité et la qualité de leur bulletin virtuel.

Ce bulletin d’information de Zone est rare et se doit d’être félicité car il permet à tous les Clubs qui en font partie de 
disposer de ce débouché d’information, même à ceux qui, individuellement, ne seraient pas en mesure d’en pro-
duire.

Le gouverneur Maurizio Nasi a demandé aux attachés de presse des Clubs des articles sportifs, des courts reportages 
sur des sujets abordés dans les événements conviviaux de l’année en cours, des résumés de conférences, des sémi-
naires, des tables rondes sur des sujets sportifs, la présentation / critique de livres sportifs ou de films sportifs par de 
les Membres ou intervenants, qui ont été recueillis dans le bulletin d’information. 
Pour les personnes intéressées, vous trouverez un lien pour ouvrir toute la série de contributions sur le site du Pa-
nathlon International. 

Après celui des Clubs, le bulletin d’information de Zone
DISTRICT ITALIE

28 PANATHLON INTERNATIONAL

DISTRICT FRANCE / ASSEMBLÉE GÉNÉRALE



UNE GRANDE MOBILISATION
CONTRE LE RACISME DANS LE SPORT
Les récents incidents du match PSG-Basaksehir, ainsi que les chiffres inquiétants de l’Union belge (plus de 7 arbitres sur 10 
disent avoir vu des actes de racisme contre des joueurs sur un terrain de football) ont mis en évidence la situation actuelle 
et la gravité du racisme dans la société et, par conséquent, dans le sport.

Le problème a jusqu’à présent été abordé de manière sporadique et non coordonnée. La réaction est désormais visible 
et unanime auprès des joueurs qui refusent de continuer à exercer leur métier dans ces conditions. Un geste fort et 
courageux, un exemple pour tous.
Il s’agit désormais d’agir pour prévenir, pour dénoncer et pour condamner ces comportements indignes des valeurs du 
sport.

C’est ce sur quoi nous travaillons ces dernières semaines. Nous - Thierry Witsel, les Territoires de la Mémoire et Philippe 
Evrard, Panathlon Wallonie-Bruxelles et Philippe Housiaux, Sport et Citoyenneté et Laurent Thieule, ainsi que Marco 
Martiniello, sociologue (CEDEM ULiège) - avons posé les bases d’une association présentée en janvier 2021 et engagée en 
tant que leader d’une action collective pour lutter contre le phénomène du racisme.

Stop Racism In Sport vise à mobiliser le monde du sport dans son ensemble. Des athlètes occasionnels aux champions, 
dans toutes les disciplines, nous souhaitons développer un programme d’action ambitieux sur le terrain pour endiguer 
ce phénomène.

Plusieurs acteurs publics et des fédérations sportives ont déjà manifesté leur intérêt et leur volonté de participer à ce 
mouvement.
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Sport, culture et art 
à la Fondation Chiesa

Comment elle est née.

La dénomination nous permet de comprendre la nature 
de cette Fondation: elle est organiquement fonctionnelle 
pour le Panathlon International et dédiée au mécène qui 
l’a rendue possible. Domenico Chiesa, l’un des fonda-
teurs du Club de Venise, a servi le Panathlon toute sa 
vie à partir du 12 juin 1951. Il a couvert avec continuité 
les missions les plus diverses, de secrétaire à conseiller, 
en passant par vice-président international et Membre 
Honoraire Co-fondateur. 

Après sa mort soudaine (19 novembre 1994), on a décou-
vert qu’il était le mécène anonyme qu’il avait invoqué dans 
le Rapport du Conseil Central à l’Assemblée de Rapallo (4-5 
juin 1994). Cela a été révélé dans l’article qu’Antonio Spal-
lino a publié dans le n° 1/1995, (p. 3-4) écrit en souvenir du 
défunt. Ce souhait n’a pas été consigné par écrit. Prenant 
conscience de la volonté du parent, la famille Chiesa a 
voulu avec générosité l’honorer en cédant la remarquable 
somme de 400 millions de lires - c’était en 1997 - à condi-
tion que le Panathlon International augmente ce capital 
avec une contribution qui ne soit pas inférieure à la moitié 
de l’héritage. Les 200 millions ont été collectés par des 
clubs et des panathloniens individuels exprimant la volon-
té de fournir au Panathlon un outil utile pour la diffusion 
de ses valeurs.

Objectif

Dans l’acte constitutif, l’objectif est “la réalisation d’un prix 
à attribuer périodiquement à une ou plusieurs œuvres 
d’art visuel inspirées par le sport”. La Fondation “peut 
également promouvoir d’autres initiatives et publications 
culturelles visant à atteindre les objectifs fixés dans les Sta-
tuts du “Panathlon International”, (...) “si leur financement 
est assuré par les fruits de ressources autres que” celles 
provenant de l’investissement du capital initial, qui reste 
“intangible”, ou de parrainages.

La base culturelle de l’opération

Pierre De Coubertin, en concevant la naissance des Jeux 
Olympiques modernes, s’est inspiré du concept de paidéia 
(παιδεία), c’est-à-dire de formation, d’éducation, selon le 
modèle pédagogique répandu à Athènes au Vème siècle 
avant J.C. 

Dans la seconde moitié du XIXe siècle en Europe, il y a eu 
une forte référence aux valeurs d’harmonie que de nom-
breuses fouilles archéologiques ont évoquées. Pensez 
aux découvertes d’Heinrich Schliemann à Troie, Mycènes, 
Tiryns et d’Ernst Curtius à Olympie avec la découverte 
d’Hermès avec Dionysos par Praxitèle, qui ont stimulé un 
grand intérêt pour la civilisation grecque. Elle a été forte 

chez De Coubertin, en faisant revivre l’esprit de l’Olympia, 
l’idée de combiner l’Art et le Sport. 

L’histoire de l’Olympiade des Arts ou les événements 
culturels liés aux Jeux olympiques entre 1912 et 1948 sont 
bien connus. Les tentatives de les restaurer pour compléter 
les Jeux Olympiques ont été nombreuses et ont connu des 
fortunes diverses. Il est intéressant de rappeler que, dans le 
cadre de la XXXIIe Assemblée générale du Panathlon Inter-
national tenue à Trieste en mai 1986, une table ronde a été 
organisée sur le thème “La restauration des compétitions 
artistiques dans le cadre des Jeux Olympiques”, mentionné 
non seulement dans la Revue du P.I., mais aussi dans l’En-
cyclopédie des Sport Treccani. 

À cette occasion, qui célébrait le trentième anniversaire 
du Club de Trieste, il y a eu l’inauguration de la statue “Le 
nageur” du sculpteur Ugo Carà. Dans le 11ème numéro - 
décembre 1986 de la Revue, on trouve les interventions 
de Sisto Favre (“Les arts et les Jeux Olympiques”), Jean 
François Pahud (“Considérations historiques et philoso-
phiques”), Henrique Nicolini (“Art, sport et olympisme”), 
Christian Garrabos (“Mythes et images sportives du XXème 
siècle”) et la “résolution finale” de cette table ronde au 
Palais des Congrès. La résolution demandait le rétablis-
sement des concours artistiques associés aux Jeux olym-
piques, à commencer par ceux de Barcelone. Les concours 
“concerneraient l’architecture, l’art et le design d’intérieur, 
la sculpture, la peinture, la musique, la danse, la littérature, 
la photographie, le cinéma et la télévision, avec pour seule 
limite le fait qu’ils sont inspirés par l’idée du sport”. 

Absolument remarquable en juin suivant, la “XIe Exposition 
d’art et de sport”, organisée au Palais Strozzi par le Panath-
lon Club Firenze, est d’une importance absolue. Environ 
200 œuvres ont été exposées, provenant du concours 
annoncé précédemment, à côté desquelles, hors concours, 
sont apparues des œuvres d’artistes célèbres: Renato Gut-
tuso, Franco Messina, Giacomo Manzù, Aligi Sassu, Emilio 
Greco, Primo Conti, Antonio Berti, Giuseppe Cesetti, Ugo 
Attardi, Gastone Breddo, Giovanni Colacicchi, Gianni Dova, 
Pericle Fazzini, Mario Rossello, Mimmo Rotella. La cérémo-
nie de remise du prix, sous le haut patronage du Président 
de la République, s’est tenue au Salone dei Dugento de 
Palais Vecchio. 

par Maurizio Monego
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Depuis plus de trente ans, le club exerce cette activité mé-
ritoire et toujours à un niveau élevé ou très élevé. 

Le rêve de Domenico Chiesa.

Dans le climat culturel décrit ci-dessus, Domenico Chiesa 
rêvait de pouvoir trouver une collaboration permanente 
avec la Biennale de Venise en récompensant des œuvres 
inspirées par le sport et ses valeurs. Il y croyait tellement 
qu’il a financé la Fondation qui serait créée ad hoc selon les 
modalités et avec les ressources décrites ci-dessus.

L’histoire récente.

Lors des célébrations du cinquantième anniversaire du 
Club de Venise, la Fondation a réalisé la première édition 
du prix dont rêvait Domenico Chiesa. Ceci est dû à l’enga-
gement du Président Vittorio Adorni, d’Antonio Spallino 
qui a dirigé la Commission Culturelle de P.I. et le Club de 
Venise. Dès les premières rencontres avec le professeur 
Paolo Baratta, Président de la Biennale, et avec le directeur 
du secteur des arts visuels, Hararald Szeemann, l’engage-
ment semblait improbable. 
Finalement, le jury international dirigé par Szeemann a 
choisi et le gagnant a été le Suisse Urs Luhti pour une 
installation qui occupait tout le pavillon suisse aux Jardins 
de la «Biennale». Il s’agissait d’une cérémonie de remise de 
prix solennelle dans le cadre de la célébration du cinquan-
tième anniversaire du club dans la «Sala dello Scrutinio» du 
Palais Ducal. Les considérations ultérieures de la Fondation 
ont mis en évidence l’impossibilité de maintenir un tel 
engagement même tous les quatre ans: trop onéreux en 
termes absolus et disproportionné en termes de visibilité 

qui pourrait être obtenue dans les éditions futures. Les 
temps avaient changé. L’art contemporain et d’avant-garde 
ne pouvait pas accepter les expositions thématiques et le 
sport pouvait au mieux être une métaphore pour représen-
ter des problèmes sociaux ou des principes humains qui 
avaient été dramatiquement violés. Pour cette raison, la 
Fondation a changé de cap et a créé le “Concours Interna-
tional des Arts Graphiques”, qui permet depuis des années 
aux clubs d’entrer dans les lycées pour organiser des ren-
contres avec les élèves et les mettre au défi de rendre sur la 
toile ou sur le papier les valeurs et les suggestions perçues 
dans le sport. 

Les 18 éditions qui ont impliqué les clubs depuis 2003 ont 
donné des résultats appréciables du point de vue formel, 
bien qu’avec des hauts et des bas, et la Fondation a eu 
la satisfaction d’exposer une anthologie des meilleures 
œuvres de 17 éditions au Musée Olympique de Lausanne, 
avec une exposition très visitée et appréciée au CIO, autant 
pour inciter le Comité d’organisation des Jeux Olympiques 
de la Jeunesse d’hiver, qui se sont tenus à Lausanne, à 
sélectionner 4 œuvres exposées, ainsi que les Chartes Pa-
nathlétiques et nos symboles et publications dans le stand 
que les panathloniens de Lausanne ont installé et tenu 
dans la vieille ville où les fédérations sportives internatio-
nales et les associations culturelles étaient présentes.

La dernière édition du Concours, qui a suivi certaines 
éditions à participation positive et qualitativement parmi 
les meilleures, a vu une chute de l’internationalité, ce qui 
a conduit le Conseil d’Administration de la Fondation à 
suspendre le concours 2019-2020, qui aurait dû être attri-
bué en cette année de pandémie. Un choix de cohérence 
considérant que l’internationalité du dernier concours ne 
pouvait pas être justifiée par la présence d’un seul pays (le 
Chili) en dehors de l’Italie. Un choix qui, malheureusement, 
s’est également avéré involontairement prophétique.

L’avenir de la Fondation.

Compte tenu de la nature et des contraintes de la Fon-
dation, le Conseil d’Administration qui sera nommé par 
le Conseil du Panathlon International pour la période de 
quatre ans commencée avec les élections à Osimo, devra 
reprendre l’activité en mettant en œuvre les dernières 
décisions prises pour élargir la gamme d’activités à de 
multiples domaines des arts visuels, en tenant compte 
des moyens les plus modernes liés à la technologie de 
l’information et ouvert aux contributions d’idées et de 
propositions que la même base du P.I. peut proposer. 
Actuellement, la contrainte la plus contraignante est celle 
des ressources économiques. A une époque où les retours 
sur investissement sont rares, il est nécessaire pour le P.I. 
de soutenir la Fondation en lui confiant la réalisation d’une 
partie des activités culturelles, telles que des campagnes 
promotionnelles ou autres. Dans une relation qui, dans une 
certaine mesure, existe déjà, mais qui devrait peut-être être 
définie de façon organique.

Les clubs et les panathloniens ont la possibilité de contri-
buer dans les formes prévues jusqu’à présent. Les Prix Do-
menico Chiesa, que Vittorio Adorni a lancés, sur le modèle 
de ce qui existe dans les plus importants clubs de service, 
pour rendre hommage à des personnalités, panathlo-
niennes ou non, qui ont contribué de manière significative 
à la diffusion de la culture du Panathlon et des valeurs de 
l’Olympisme, sont une reconnaissance prestigieuse, après 
le Flambeau d’Or. 
Sur le site web, il est possible de faire des dons en tant 
qu’”Amis ou soutiens de la Fondation”. 

Si les clubs et les panathloniens pourront percevoir la 
Fondation comme leur propre ressource et qu’elle pour-
ra proposer des projets utiles aux activités des clubs, les 
actions que le P.I. pourra développer recevront un bénéfice 
non négligeable.
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Canaletto, Regata sul Canal Grande (1732) 
Londra, National Gallery



« Le ballon troué » 
Le football victime de la pandémie

Une enquête détaillée et intéressante sur l’état de l’art du football professionnel en Europe a récemment été publiée 
dans les colonnes du journal italien Repubblica. Il fait référence aux aspects économiques et financiers dans lesquels 
le secteur se trouve à la suite de la pandémie.

Mais pas seulement. « Il pallone bucato » (« Le ballon troué »), édité par Carlo Bonini, avec des textes de Maurizio Cro-
setti, Enrico Currò, Ettore Livini, Giovanni Pons et Franco Vanni, examine les situations les plus emblématiques, parmi 
celles des championnats nationaux, de la Premier League, de la Ligue 1 française, de la Liga espagnole et de la Serie A 
italienne, aux préoccupations continentales.

Il semble qu’une nouvelle urgence avance, le déclin de l’intérêt des fans. Presque comme si la longue usure de ces 
mois de lutte contre la pandémie avait en grande partie éteint la passion, même celle que vous ne vous attendiez pas 
à voir décliner.

Il est superflu de s’arrêter pour rechercher les raisons découlant d’une série de facteurs. Ce n’est qu’une question de 
temps, avec des comportements que nous ne connaissons pas. La situation rappelle la chanson de Samuele Bersani 
(« Il pallone » - le ballon) que Simone Cristicchi a présentée au Festival de Sanremo en 2012. En relisant le texte, on 
y trouve des métaphores sur lesquelles réfléchir et la référence au roman Hansa Scrum de Romolo Moizo est immé-
diate.

L’histoire du football italien aura certainement des issues différentes de celles du ballon en cuir allemand, piétiné de-
puis trop d’années, mais le remède sera long. Hansa Scrum retrouve une nouvelle vie dans la mémoire que l’écrivain 
transmet de lui, après que le ballon ait atterri dans sa chambre dans le fracas de la vitre brisée.

Le football, européen et mondial, saura certainement écrire de nouvelles pages. L’espoir est qu’ils trouveront une 
source pour nous ramener un peu plus d’humanité et d’amour pour un beau jeu, s’il n’était pas réduit à de simples 
affaires.

par Maurizio Monego

32 PANATHLON INTERNATIONAL

DISTRETTO ITALIA/CLUB DI COMO



Il saute une bouée et s’auto-dénonce,
de la victoire à la disqualification
Le trophée international CIFP du nom de Jacques Rogge remis à Giovanni Borgonovo

Le Comité International du Fair-Play (CIFP) a remis les trophées, les diplômes d’honneur et les lettres de félicitations 
2019, lors de la réunion du Conseil tenue en visioconférence en août 2020 et qui n’ont pu être remis lors de la cérémonie 
habituelle à l’automne.

Catégories de prix :

Pierre de Coubertin pour le « Geste »
Willi Daume pour la « Promotion »
Jean Borotra pour la « Carrière sportive »

Jacques Rogge pour la « Jeunesse » - du nom du président du CIO qui voulait le présenter -. À noter : à l’origine de la 
création de cette catégorie spéciale et récente de prix, l’idée de vouloir mettre l’accent sur des gestes de loyauté sportive 
pour souligner l’importance de l’éducation au Fair Play et les valeurs de l’Olympisme chez les plus jeunes.

Parmi les prix attribués (rapportés au CIFP par le P.I. qui est membre), il y avait trois prix :

- Diplôme d’honneur : Katia Pedrini (Panathlon Club Modena) qui l’a obtenu pour sa carrière dans la catégorie « Jean 
Borotra » et Eugenio Dondi (Panathlon Club Ferrara) pour la catégorie « Jeunes », tous deux décrits dans le numéro 
3/2020 du magazine international.

- Trophée : à Giovanni Borgonovo (Panathlon Club Como) dans la catégorie Jacques Rogge « Jeunesse » - Le jeune 
athlète de l’équipe Canottieri Cernobbio, après avoir couru et remporté le Trophée Villa d’Este 2019, est devenu le 
protagoniste d’un geste de loyauté, de courage et l’altruisme, en harmonie avec les principes du fair-play, allant « s’au-
to-dénoncer » au jury pour avoir sauté, par inattention, une marque, ce qui lui a coûté la disqualification de la course. 
Giovanni a reçu une lettre de félicitations du président du CIFP Jeno Kamuti et du président international du P.I. Pierre 
Zappelli pour le prix convoité qui lui a été décerné.

La remise du Trophée est prévue en septembre 2021 à Budapest.
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2021: année d’espoir?
Tout n’est pas à jeter
de ces mois infâmes
Il y a ceux qui ont appris la discipline, ceux qui ont découvert le sport, plus de confiance 
dans la science, de nouvelles méthodes de travail et des attaches familiales plus vraies

Le grand dramaturge irlandais, lauréat du prix Nobel G.B. 
Shaw, pour affirmer que dans chaque personne / chose 
/ situation, tout ne doit pas être éliminé, a déclaré que 
même une horloge cassée à raison deux fois par jour.

Je me demande alors si Shaw aurait aussi répété ce 
concept pour cette malheureuse pandémie de Covid 
en cours, apportant tant de chagrins, de malheurs et de 
graves perturbations économiques.

Et, même à grand-peine, je pense qu’il aurait répondu par 
l’affirmative.

Mais pourquoi, si en général il y a des millions de décès 
et d’hospitalisations dans le monde, et que les activités 
commerciales sont obligées de fermer leurs portes avec 
des conséquences tragiques sur l’emploi ? Dans le sport 
en particulier, il suffit de penser aux très graves répercus-
sions dues aux restrictions pénalisantes, voire mortelles, 
des clubs sportifs et des athlètes, à tous les niveaux, à la 
fermeture des installations sportives, de celles de base 
aux grands stades et arènes vides, en passant par la fuite 
de sponsors, l’annulation de compétitions, d’événements, 
de rencontres thématiques, de grands événements en 
présence, y compris les Jeux Olympiques eux-mêmes.
À ce stade, on aurait envie de tout jeter, y compris la décla-
ration du prix Nobel susmentionnée. 
Pourtant, me ressaisissant, j’ai pensé qu’il y avait tout de 
même quelque chose à sauver même en cette période si 
triste.

En effet, le confinement prolongé a permis de trouver un 
espace suffisant pour la famille, redécouvrant le temps du 
silence et de la réflexion individuelle et collective.
Il a également mis en évidence à quel point le support 
numérique qui nous permet de surfer rapidement sur 
Internet est essentiel pour maintenir les relations sociales, 
faire des achats, organiser des événements publics en 
ligne (webinaires), travailler de chez soi de manière flexible 
(smart working), pratiquer le sport de manière virtuelle, en 
groupe ou seul et plus encore.

Dans la terrible pandémie, beaucoup ont appris la disci-
pline, ont respecté les règles imposées et ont renouvelé 
leur confiance dans la science qui a produit rapidement 
des vaccins. Sans compter la diminution de la pollution, 

avec une baisse moyenne de 10% dans le monde des 
émissions de dioxyde de carbone, selon le magazine « Ear- 
th System Science Data ».

En ce qui concerne l’activité physique, le nombre de ceux 
qui ont redécouvert le plaisir de marcher, courir et faire du 
vélo a augmenté d’environ 30%. Enfin, la solidarité s’est dé-
veloppée de manière exponentielle grâce à des collectes 
de fonds, des dons et de nombreuses formes de volon-
tariat avec le sacrifice, parfois total, de leur vie par des 
médecins, des agents de santé, des prêtres, des sportifs de 
tous âges et groupes sociaux, etc.
Que nous réserve 2021 qui, pour souligner l ‘origine histo-
rique de la pandémie, pourrait s’écrire en anglais « twenty 
twenty – wuhan » ? 

Nous espérons tous que cette maudite Covid disparaîtra le 
plus tôt possible et que nous retrouverons bientôt une vie 
normale, sauvant cependant ces « bonnes » expériences 
mentionnées ci-dessus, sûrs qu’aucun hiver sombre ne 
dure éternellement, car il se transforme toujours en un 
printemps lumineux.
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La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria.
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur,
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir -
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant
les mêmes objectifs que le Panathlon.
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation aux activités du

Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes
À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

Chiesa Italo - P.C. Venezia 20/10/2004
Chiaruttini Paolo - P.C.Venezia 16/12/2004
Pizzetti Martino - P.C.Parma 15/12/2004

Chiesa Italo offerto Enrico Prandi 20/10/2004
Battistella Bruno P.C.Vittorio Veneto 27/05/2005

Ferdinandi Pierlugi P.C.Latina 12/12/2005
Mariotti Gelasio P.C.Vald.Inf 19/02/2006
Prando Sergio  P.C.Venezia  12/06/2006
Zichi Massimo P.C.Latina 06/11/2006

Yves Vaan Auweele P.C.Brussel 21/11/2006
Viscardo Brunelli P.C.Como 01/12/2006

Giampaolo Dallara P.C. Parma 06/12/2006
Fabio Presca I Distretto 15/02/2007

Giulio Giuliani P.C. Brescia 12/06/2007
Avio Vailati Venturi P.C.Crema 13/06/2007
Luciano Canavese P.C. Crema 13/06/2007

Sergio Fabrizi P.C.La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago P.C. La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli P.C. La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone P.C. Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni P.C.Parma 16/01/2008
Dora de Biase P.C.Foggia 18/04/2008

Albino Rossi  P.C.Pavia 12/06/2008 
Giuseppe Zambon - P.C.Venezia 18/12/2008

Maurizio Clerici - P.C.Latina 15/12/2008
Silvio Valdameri  - P.C.Crema 17/12/2008

Enrico Ravasi - P.C.Varese 21/04/2009

Sergio Campana P.C. Bassano 09/12/2014
Fabiano Gerevini P.C. Crema 13/11/2015

Dionigi Dionigio Area 5 06/12/2015
Bruno Grandi P.C. Forli 22/01/2016
Mara Pagella P.C. Pavia 18/02/2016

Giancaspro Antonio P.C. Molfetta 26/11/2016
Oreste Perri  Area 02  26/11/2016

Gianduia Giuseppe P.C. La Malpensa 13/12/2016
Giovannni Ghezzi P.C. Crema 14/12/2016

Roberto Peretti P.C. Genova levante 26/01/2017 
	 Magi Carlo Alberto Distretto Ita  31/03/2017
	 Mantegazza Geo PC Lugano  20/04/2017

Palmieri Caterina PC Varese 16/05/2017
Paul De Broe PC Brussels 28/01/2018
Vic De Donder PC Brussels 28/01/2018
Buzzella Mario PC Crema 28/02/2018

Balzarini Adriana Distretto Italia 16/06/2018
Guccione Alù Gabriele PC Palermo 09/11/2018

Di Pietro Giovanni PC Latina 27/10/2018
Speroni Carlo PC La Malpensa 13/11/2018

Dainese Giorgio Area 05 26/10/2019
Bambozzi Gianni Area 05 26/10/2019
Marini Gervasio PC Latina  9/12/2019

Pecci Claudio PC Como 12/12/2019
Lucchesini Giorgio PC Altavaldelsa 16/12/2019

Facchi Gianfranco PC Crema  18/12/2019
Marani Matteo PC Milano  28/01/2020

Attilio Bravi - P.C.Bra 25/05/2009 
Antonio Spallino - P.C.Como 30/05/2009

Gaio Camporesi offerto Enrico Prandi 21/11/2009
Mons.Mazza - P.C.Parma 15/12/2009

Mario Macalli  - P.C.Crema 22/12/2009
Livio Berruti - Area 3 19/11/2010

Gianni Marchiol - P.C.Udine N.T. 11/12/2010
Mario Mangiarotti -  P.C.Bergamo 16/12/2010

Mario Sogno   P.C.Biella 24/09/2011
Mariuccia Lombardini - P.C.Reggio E. 19/11/2011

Bernardino Morsani - P.C.Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - P.C.Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza P.C.Udine N.T. 17/12/2011
Giuseppe Molteni - P.C. Varese 17/04/2012

Enrico Prandi Area 5 11/12/2012
Sergio Allegrini - P.C.Udine N.T. 17/12/2012

Piccolo Gruppo Evolution – Polisp. Orgnano A.D. 	
P.C.Udine N.T.  17/12/2012

Don Davide Larice P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Maurizio Monego Area 1 31/10/2013

Henrique Nicolini Area 1 Area 2 31/10/2013
Together onlus P.C. Udine NT 30/11/2013

Enzo Cainero P.C. Udine NT 30/11/2013
Giuseppenicola Tota Area 5 11/06/2014

Renata Soliani P.C. Como 12/06/2014
Geo Balmelli P.C. Lugano 12/06/2014

Baldassare Agnelli P.C. Bergamo 30/10/2014
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